Ce qui est sur, c’est que nos vieil- 
les families, taut rurales qu’urbai- 
nes, durent, pour line bonne part, 
au savoir merveilleux de la femme 
canadienne, la force de resistance 
et de conservation dont elles ont 
donne, jusqu’a nos jours, des preu- 
ves si eclatantes. 

Mgr PAQUET. 
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Sur les pas de Jacques Cartier 


Du 23 au 26 aout, se derouleront dans le bassin et sur la falaise de 
Gaspe les imposantes ceremonies commemoratives du quatrieme cente- 
naire de la decouvefte et de la prise de possession du Canada au nom de 
Dieu et du roi de France par Fintrepide Malouin, Jacques Cartier, que 
oes ecrivains et des journalistes canadiens, francais et anglais s’efforcent, 
depuis quelques mois, de faire revivre, en secouant la poussiere des 
siecles qui aurait pu obscurcir son courage, sa foi et son genie, qui en 
ont fait Pune des plus belles figures de Phistoire oil sont rassembles les 
grands heros dont s’honore Phumanite. 

Au seizieme siecle, FEspagne, le Portugal et les autres pays euro- 
peens etaient fascines par les rumeurs, qui franchissaient les immenses 
(spaces oceaniques, que des iles et des pays recelaient des mines richi$- 
simes (For et d’argent. Est-ce la passion des v “eblouissements de la Cas- 
tille d’or” qui fit consentir Francois ler a la requete du hardi naviga- 
teur de Saint-Malo? Toujours est-il qu’il Pautorisait en ces termes: “Ai- 
lez a certaines iles et pays ou Pon dit qu’iL doit y avoir grande quantite 
d’or”, tandis que Pamiral Chabot permettait a Cartier d’armer des navires 
“pour voyager, decouvrir et conquerir a la Neuve-France, ainsi que trou- 
ver, par le Nord, le passage au Cathay”. 

Ce n’est certes pas la un but bien surnaturel. 

II n’en reste pas moins vrai qu’un grand dessein hantait le rude capi- 
laine. II avait sans doute grandi avec l’idee d*“un certain Malouin, 
Jean de Porcon, capitaine de la Notre-Dame de Saint-Michel, partie un 
jour pour la croisade portant a son plus haut mat une Vierge sur une nuee 
(/argent...” 

Au cours de ses voyages, la conversion des peuplades sauvages l’ob- 
sede. “Nous congneumes, dit-il dans sa langue savoureuse, que se sont 
gens fassiles a convertir . 

Plusieurs fois, dans ses voyages d’observation des lieux nouveaux ll 
“ouit la messe”; partout — caps, detroits, terre fleurie, fleuve et riviere — 
il donne des noms de saints ou de saintes, il jalonne sa route de croix et, 
enfin, le 24 juillet, il prend possession du Canada au nom de Dieu et du ro¬ 
de France: 

“Nous fimes faire une croix haute de trente pies, et fut faite en la 
presence de plusieurs d’iceux sur la pointe de Pentree de ce port, au mi¬ 
lieu de laquelle mimes un ecusson releve avec trois Fleur-de-Lis, et des- 
sus etoit ecrit en grosses lettres entaillees en du hois, Vive le Roy de 
France. Et apres la plantames en leur presence sur ladite pointe, et la 
regardoient fort, tant qu’on la faisoit que quand on la plantoit. Et l’ayant 
kve en haut, nous nous agenouillons tous ayans les mains jointes, l’ado- 
rans a leur veue, et leur faisions signe, regardans et montrans le ciel, que 
d'icelle dependoit notre redemption: de laquelle chose ils s’emerveille- 
rent beaucoup, se tournans entre eux, puis regardans cette croix.” 

Par ce geste, Cartier donnait a la F'rance un vaste doinaine, vaste 
comme PEurope;, a Dieu, de nouveaux adorateurs. 11 venait d’ouvrir le 
chemin aux colons francais; il venait demontrer la voie aux herauts de 
PEvangile: terres plantureuses et abondante moisson d’ames ... 11 

inscrivait au frontispice de Phistoire canadienne, en lettres ineffa^ablcs, 
les origines bien catholiques et bien frangaises de la civilisation au 
Canada. 

Des families, recueillies parmi les meilleures de France, ont suivi 
les pas de Cartier. Ce sont elles qui nous transmisent les moeurs, les 
traditions, la culture et le genie du peuple francais; ce sont elles qui 
cnt donne naissance — dans leurs descendants — aux quatre millions 
de Francais qui habitent PAmeriq io du Nord; ce sont elles qui ont defn- 
che, plante des croix sur les clot hers, ouvert les ecoles, fonde les pa- 
roisses initiales ... 

Ce sont elles qui ont fa^onne Fame de la race en lui inculquani 
l’amour de l’autel et de la patrie ... les deux piliers de toute civilisation. 
Le pretre et le soldat ont batit tout ce que nous avons de beau et de grand 
au Canada... Sortis tous deux du foyer de la famille chretienne, ils ont 
brandi la croix et l’epee et fait des conquetes qui sont notre gloire et sur 
lesquelles reposent nos droits comme peuple canadien-frangais ... 

Du haut de la falaise de Gaspe, voyons defiler, en cet anniversaire, 
l’armee des pianteurs de croix depuis quatre cents ans; suivons-les dans 
les sentiers couverts cPa$perites de toutes sortes, toujours fideles aux 
traditions de la vieille FYance; supportant avec courage et sans jamais 
flechir le poids de la chaleur et du jour ... Du haut de cette falaise, ecou- 
tons la voix des orateurs chanter les merveilles des quatre millions de 
Francais qui continuent en Amerique la vie bien chretienne de la fills 
ainee de PEglise et perpetuent les prerogatives du gbnie francais; ecou- 
tons-les enumerer les quatre mille et quelques cents paroisses, les cin- 
quante-quatre territoiies ecclesiastiques, les cinquante-quatre archeve- 
ques et eveques, les sept mille pretres qui les desservent, les soixante- 
quatre petits seminaires et colleges, les cinq university, les douze grands 
seminaires, les cent six juvenats, scolasticats et nOviciats, les trois cent 
quatre-vingts hopitaux, orphelinats et asiles, les cinquante-deux comnui- 
rautes d’hommes et les quatre-vingt-seize communautes de femmes qui 
realisent le reve, l’ideal de celui que passionnait la conversion des ames 
cnsevelies dans les tenebres de l’idolatrie et du paganisme, et dites-nous, 
apres cette epopee, si c’cst un desir cupide de vil or ou metal qui a pre¬ 
side efficacement a la decouverte du Canada, ou si c’est bien plutot une 
pensee surnaturelle, — Phumble grain de seneve depose en terre ou- 
verte par la plantation de la croix qui a pousse un si grand et si bel 
arbre. 

A nous de preserver cet arbre contre les traitres vents et les orages 
de l’enfer; contre ia hache des ennemis de la civilisation fran^aise, afin 
de lui faire produire et de nouveaux rameaux et de nouveaux fruits qui 
abriteront nos descendants et les nourriront, pour qu’ils puissent a leur 
tour travailler dans le vaste champ que leur a designe Jacques Cartier .. • 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Conference 
de Londres 

Les dele flues des pays produc- 
teurs de ble sont rassembles a. Lon¬ 
dres pour etudier le probleme des 
prix de cette denree. A Vinstar des 
precedentes conferences, il y a di- 
veryence d’opinions dans le Sanhe¬ 
drin. 11 faut restreindre les embla- 

vures, certainement! disent en 
choeur tous les fameux specialistes; 
mais tous veulent plus considerable 
la quotite allouee a leur pays. .. et 
pas moyen de s’entendre. 

Personne ne mentionne qu’il faut 
ouvrir les barrieres tarifaires qui 
obstruent la distribution normale 
de ce produit . Les elevateurs re - 
yoryent ou reyoryeront en certaines 
contrees fortunees..ailleurs , 


seront presque aides... La seche- 
resse aux Etats-Unis, dans le sud de 
VOuest canadien, a reduit les embta- 
vures bien plus efficacement que 
n’importe quelle parlotte de Lon¬ 
dres, de Rome ou d’ailleurs... Les 
economistes en la matiere oublient, 
dans leur calcul, les elements incon- 
trolables de la nature . Tant qu’ils 
ne tiendront pas compte de ce fac- 
tear qui defie toute puissance hu- 
maine, leurs decisions manqueront 
toujours ou a peu pres le but. 

Pourquoi ne font-ils pas conver- 
yer tous les efforts de leur cerveau 
vers une meilleure distribution. 
Dieu fait produire la terre pour les 
besoins de Vhumanite. Lui seul 
peut dire s’il y a vraiment surplus. 
Il suit la quantite requise, bien 
mieux que la creature d la vision 
bornee... 

Au lieu de computer les millions 
de boisseaux de ble a detruire ou a 
ils ne pas produire, les delegues des 


nomme eveque 
de Victoria 


conferences mondiales feraien! I >_LL^ I O MarUnnalJ 
■ preuve de plus grande sayesse en *-■ tii/uc J* ll* lfldciyuucuu 
computant les bouches qui soupi- 
j rent apres un morcemi de pain pour 
| assouvir leur faim... 

Dernierement encore , nous arri- 
! vait de Shanyhai la triste nouvelle 
' que cinq millions de personnes 
etaient menacees de mourir de faim. 

' En Ukraine, une famine terrible se - 
1 virait et six millions de paysans 
ukrainiens seraient morts d’inani¬ 
tion au cours des six derniers mois, 
a la suite des prelevements excessifs 
operes sur leurs recoltes par le gou- 
vernement bolchevik... Au lien de 
perorer sur les mo yens de reduirc 
le ble, les delegues feraient bien de 
dire a la Russie de nourrir ses en- 
fants avant de sonyer a inonder le 
marche; ils taill'eraient meilleure 
besogne en se renseignant sur les 
necessites des populations affa- 
mees, afin de leur faire parvenir le 
pretendu excedent de grain qui les 
embarrasse. L’ecoulement, libere 
des obstructions douanieres et 
oriente vers de nombreuses popula¬ 
tions, reprendrait son cours*normal. 

La Providence ne fait pas pousser le 


Castelgandolfo, Italie-Le 
Souverain Pontife a nomme 
eveque de Victoria, M. l’ab- 
be John-Hugh MacDonald, 
qui etait cure du Sacre- 
Coeur d’Antigonish (Nou- 
velle-Ecosse). Mgr Mac¬ 
Donald succede a Mgr Mur¬ 
ray recemment nomme e- 
veque de Saskatoon. 


M. 0. Maurault 
succede a Mgr 
A.-V.-J. Piette 


MONTREAL. -- Mgr A.-V.-J. Piet- 
ble settlement pour quelques pays te, recteur de PUniversite de Mont- 
occidentaux, mais pour toute i’hu-' real a donne sa demission a Son Ex. 
manite. I Mgr Gauthier, chanceiier et arche- 


Munro, liberal, survenue au couvs 
d’un accident d’auto, le ler juillet, 
et pour oNrth-Grey par la nomina¬ 
tion de D*. J. Taylor, liberal, com¬ 
me ministre de la chasse et des 
pecheries. 

Le gouvernement du premier mi¬ 
nistre Hepburn a maintenant une 
majorite de 50 voix sur tous les au¬ 
tres partis a la legislature. Avec 
66 liberaux et 4 liberaux-progressis- 
tes, M. Hepburn a le support de 
70 membres. Il y a 17 conserva- 
teurs, un C.C.F., un independant et 
un U.F.O., soit un total de 20 pour 
les autres partis. 


La nouvelle 
emission de la 
Saskatchewan 

Elle est souscrite en peu de 
temps — Gardiner y voit un 
signe que le peuple a confiance 
dans l’avenir de la province. 

REGINA. — La nouvelle emission 
de la Saskatchewan a ete souscrite 

Lasecheresse, les saulerelles et coadjuteur de Montreal, qui jen peu de temps. Le gouvernement 

grele se charqent de contingenter la 1:1 acceptee. Mgr Gauthier, en re- a lance un emprunt de *2.500.000 en 
production de chaqne nation; a connaissance des services rendus bons En deux jours, le gouverne- 
chacune cTelles cependant de voir «. la ca , llse (le Education par Mgr ment a recueilli des prets depassant 
a la juste et equitable repartition.. Piette, le nomme cure de la parois- 
Les trente millions de chomenrs se du Samt-Npm de Jesus, de Mai- 
dans le monde et leurs families se- \ sdnneuve, ou Mgr Conrad Chau- 
raient bien aises de consommer du ™°" - ™ eal ™ general et directeur 
ble. Non! Les prix sont trop bas de J !°P Cattolique. etait cure. 
et Von brt'de le ble, et Von jette ie.\ Olivier Maurault, P.S.S., suc- 
cafe a la mer, et Von restreint la pro- , ce de a Mgr I lette. 

duction du charbon et Von abat par Des que la nomination de M. . 

centaines de mille les animaux pen- Maurault sera confirmee par Romejprunt, e’est-a-dire la facon dont les 
dant que sur d’autres points du ylo- on s’attend que des (lignites eccle- : citoyens ont repondu, est une indi- 
be des populations entieres meurent siastiques soient remises au recteur | cation de leur espoir et de leur 
litteralement de misere et de faim... P our souligner autant que sa valeur confiance dans la presente adminis- 
Regime qui a fait naitre une <( crise personnelle la (lignite de ses nou- tration et en Pavenir de la province. 
sans precedent depuis le deluqe n’a relies charges. Il est probable que I Les bons etaient offerts au public 
pas craint d’ecrire Pie XJ, et ’ qui 1’ancien superieur de l’Externat | a $85,08 portant un interet de 5.25 
ebranle les fonde me nts meme de classique de Saint-Sulpice sera cree pour cent 
noire civilisation’* i profonotaire aT -iilelique comme le 

Que les delegues s’efforcent de sont M S r Piette 1 ,' le - recteur demis- 
faire cesser une concurrence effrei - ; sionnaire, et Mgr Camille Roy, ce- 
nee; qu’ils tdchent de trouver de i Lniversite Laval, a Quebec. 

nouveaux debouches au lieu d’es 


La commission 
du secours 
est dissoute 

Le gouvernement se charge di- 
rectement de la distribution du 
secours par 1’intermediate de 
ses ministeres. 


REGINA. — Vendredi dernier, le 
gouvernement provincial a rassem- 
ble le personnel de la Commission 
du Secours en Saskatchewan pour 
le remercier des services rendus de¬ 
puis trois ans. A Pavenir, une or¬ 
ganisation dans les divers ministe¬ 
res s’occupera de la distribution de 
Passistance publique. Les mem¬ 
bres de Pancienne Commission peu- 
vent etre congedies (Pun moment a 
Pautre. 11 est entendu qu’un cer¬ 
tain nombre demeureront a leur 
poste pour aider Padministration 
durant l’epoque de transition entre 
le demembrement de Pancienne or¬ 
ganisation et la formation de la 
nouvelle. 


le montant de Pemission. Ce der¬ 
nier a augmente l’emprunt a $3,- 
000,000. 

Le premier ministre, qui. est en 
meme temps tresorier provincial, a 
annonce la nouvelle samedi der¬ 
nier. Il a declare sa satisfaction et 
affirme que les resultats de Pern- 


L’ltalie retire ses troupes 

ROME. — Les autorites italien- 
nes ont ordonne dernierement le 
retrait de la frontiere autrichien- 
ne, de 48,000 soldats concen¬ 
tres a la suite des troubles nazis, 
le mois dernier. 


sayer d’elever les prix qui elimtne- 
ront encore les demandes et feront 
de nouveaux affames... 

Ils travailleront plus effective - 
ment ainsi d eliminer une situation 
ridicule dans le monde: la disette n 
cote de I’abondance. — J m V. 


Vers la guerre 

Jamais on a tant parle de paix , 
de bonne entente, de concorde et 
d’harmonie . Tous les pays desi- 
rent vivre en par faite intelligence 
avec leurs voisins. Jamais cepen¬ 
dant on a tant verse, en Europe, 
pour les armements... Ces protes¬ 
tations de paix, ces excuses que Ton 
ne vent non de plus que se protegee, 
se defendre contre Tenvahisseur, ne 
seraient-elles qu’un leur re, qu’un 
artifice ... ? 

Nous ne voudrions point douter 
de tant de sincerite, mais, en face 
des programmes surcharges de re- 
armement, notre optimisme perd 
beaucoup de son enthousiasme. 

D’apres les dernieres statistiques, 
TAngleterre doit expedier '8 0 mo - 
tears d’avions a TAllemagne; le Ja- 
pon va augmenter sa force militaire 
aerienne de 450 a 3,324 avions en 
grande partie obtenus de l’Angle- 
terre et des Etats-Unis; la France a 
renforci sa milice de 65,000 depuis 
trois ans; TAllemagne a grossi son 
budget militaire et naval de $268,- 
000,000 a $358,000,000 e>t celui de 
Taviation, de $28,000,000 d $84,00,- 
000; la Russie a augmente son ar- 
mee de 562,000 d 678,000 depuis 
1932; le Japon accuse une augmen¬ 
tation dans la marine, I’armee et la 
force aerienne de 10,000 a 456,000; 
la Pologne, de 280,000 a 341,000; 
l aeronautique italienne' compren- 
drait environ 1,150 appareils; aux 
Etats-Unis, les effectifs seraient 
portes de 118,000 hommes a 165,- 
000 , le nombre des officiers passe- 
rait de 12,000 d 14,000, et une de- 
pense supplementaire de 35 mil¬ 
lions serait proposee au Congres.. . 

Ces chi ffres se pas sent de com¬ 
me nt air es. 

Tous les peuples sont prets a la 
guerre. Ils n*attendent qu’une rai¬ 
son pour deployer leurs forces. 

Les grosses compagnies n’ont pas 
oublie les millions qu’ils ont encais- 
ses durant la derniere guerre. Et 
line nouvelle, plus desastreuse que 
les precedentes, n’aurait certes pas 
Theur de leur deplaire. Les fabri- 
cants d’armes y verraient la une ex- 
cellente occasion d’ecouler leur 
marchandise ... Et leur influence 
est tellement profonde dans les nt- 
gociations internationales, qu’elle 
peut brouiller les cartes en un mo¬ 
ment / vu surtout la tension presente 
des esprits et le nationalisme: outr£ 


Hitler obtient une forte 
majorite 

BERLIN. — Le referendum en 
faveur d’Hitler comme president 
de PAllemagne a la suite de la mort 
de von Hindenburg a donne une 
forte majorite au Fuhrer. Trente- 
huit millions d’electeurs ont vote 
pour Hitler. Voici le detail du scru- 
tin: 

Oui—38,362,760 
Non — 4,294,654 
Nuls — 872,296 

Quelques-uns voient dans ce re- 
sultat une baisse d’enthousiasme 
a Pegard d’Hitler. Les votes “oui ’ 
represented 89.9 pour cent du to¬ 
tal, tandis qu’au dernier plebiscite, 
il avait obtenq 95 pour cent. 


Mort de M. Rene Delforge 

M. Rene Delforge, directeur de 
“Vers FAvenir”, et president du Bu- 1 
reau international des journalistes 
catholiques, est decede a Namur, | 
apres avoir recu la visite de son j 
eveque, Mgr Heylen, qui lui appor- 1 
tait la Benediction du Souverain 1 
Pontife. 


w 


Les “United Textile Workers” sont en 

train d’organiser une greve monstre 


Dr J. H. King, 
liberal, elu 

DANS L’ELECT I ON COMPLEMEN- 
TAIRE DE WELLINGTON-SUD 

R. PATTERSON* LIBERAL-PRO- 
GRESSISTE EST VICTORIEUX 
DANS NORTH-GREY 


TORONTO. — Les forces du gou¬ 
vernement sont sorties viclorieuses 
dans les deux elections complemen- 
taires tenues en Ontario, hier. Dr 
J. H. King, liberal, a remporte la 
victoire dans Wellington-Sud, tan¬ 
dis que Pelection dans North-Grey 
fut remportee par Roland Patterson 
de Owen Sound, liberal progressis- 
te. King obtint 10,157 voix contre 
3,904 pour son adversaire, le mai- 
re Robson. 

Patterson obtint une majorite de 
3,206 sur son plus proche adversai¬ 
re, E. N. Cooper, independant-con- 
servateur. Les rapports sont: Pat¬ 
terson,7,69; Cooper,4,403; et Chrisr 
tie, candidat C.C.P\, 1,031 

Ces deux elections sont devenues 
necessaires par la mort de D. Paul 


de certains pays qui souhaitent tout 
reyimenter d leur guise... 

Dieu veuilte que les hommes d’E- 
tat evitent a Thumanite une catas¬ 
trophe nouvelle qui ferait couler 
des flots de sang et replongerait les 
j)ays dans un marasme pire que ce¬ 
lui que nous experimentons a Theu- 
re actuelle. 

Qu’ils fassent la sourde oreille aux 
conseils des gros industriels qui 
sont mus, non par un vrai patriotism 
me, mais bien par un appetit vo- 
race ... — J. V. 


NEW'-YORK, — Le groupement de svndicats dit “United 
Textile Workers of Ameriea ,, est en train d’organiser une greve 
monstre, pour o'btenir que le plan presidentiel de restauration econo- 
mique soit applique a la main-d’oeuvre de Pindustrie cotonniere. 
Reunis en conference, des mandataires ont decide que la greve eclat era 
au ulus tard le ler septembre. Ces jours derniers, les mandataires | 
decidaient si la main-d’oeuvre des industries de la laine et de la soie j 
doit participer a la greve. I a main-(^’oeuvre de Eindustrie cotonniere | 
se com]3ose de 500,000 ouvriers et ouvrieres. Les mains-d’oeuvre des | 
autres filatures forme un total de 250-,000. 

Presque toutes les filatures se trouvent dans la Nouvelle-Angle- 
terre et dans les Etats du sud. 


Le contingent (/exportation du ble des E.-Unis 
a 10 millions de boisseaux 


Cent cinquante millions de boisseaux pour TArgentine en 

1934 - 1935 


LONDRES, 


La conference mondiale du ble vient de fixer pro- 
visoirement a 10 millions de boisseaux le contingent reexportation 
de ble des Etats-Unis pour 1934-1935. D’autre part, la conference a 
fixe provisoirement a 150 millions de boisseaux le contingent d ex- 
1>( rtation de ble de Y Argentine pour la meme peri ode. Ces contingents 
sont provisoires, mais il est fort peu probable qu’ils soient modifies. 

La modicite du contingent accorde aux Etats-Unis a cause de la 
surprise, bien qu’on sut que ce pays etait pret a accepter une forte 
reduction de contingent, a cause des mefaits de la secheresse. 

1/Argentine avait demande un contingent de 150 millions. 

On tient de bonne source que le Canada obtiendra un contingent 
de€70i millions de boisseaux. Quant au contingent de PAustralie, ill 
sera de 140 millions de boisseaux, pense-t-on. 

On fait remarquer que si la conference se prononce en faveur 
d’un ajustement trimestriel des contingents, le chiffre du contingent 
annuel sera necessairement provisoire. 


Entrevue de Mussolini avec Schuschnigg 

ROME, Dans uneoinnmniquo, le gouvernement annonce 
que le premier ministre Mussolini et M. Schuschnigg chanceiier 
d Autrichc, auront un entreuve en Italie, au cours des monaeuvres 
de I armee italienne, lesquelles auront lieu du 19 au 24 du present mois- 

Von Papen et le testament 
d’Hindenburg 

Hitler n’a pas tarde une minute a le publier 

t BERLIN,— M. von Papen, envoy© extraordinaire a Vienne a 
tait la declaration suivante au sujet du testament politique d’Hinden¬ 
burg: Depuis que nous deplorons la pert© de nos heros (Hinden- 
jurg), des pays voisins qui ne nous portent pas amitie ont frequem- 
ment public des conjectures pleines de sous-entendus au sujet du 
testament d’Hindenburg, disant, par exemple, que les nazis ne per- 
mettraient prohablement. pas la publication de ce document. J’ai 
remis le testament a Hitler. L a meilleure ■ preuve de la 
loyaute avec laquelle le Fiihrer a succede au venere marechal, c’est 
le fait qu’il n’apas tarde- une minute a publier le document historique. 


Resultats 

Remerciements 
Off re speciale 

La tournee de concerts fai¬ 
te par nos artistes du College 
Mathieu vient de se terminer. 
C’est un beau suces. Les aboil- 
nements , anciens et nouveaux, 
sont entres en grand nombre. 
Nous sommes heureux de 
compter environ mille nou- 
veaux abonnes sur notre liste. 
Presque partout 110 s braves 
collegiens de Gravelbourg ont 
joue devant une salle comble. 
C’est une preuve qu’ori appre- 
cie et le college et le journal. 

Merci, chers abonnes. Mer- 
ci a tons nos devoues collabo¬ 
rate urs; a messieurs les cures, 
a nos cercles de TA.C.F.Ca 
nos agents, aux artistes du col¬ 
lege Mathieu, an R. P. Dircc- 
leur de la Tournee. Tous ont 
donne un coup de main pour 
assurer la vie a notre journal 
si interessant et si indispensa¬ 
ble aux catholiques franco - 
canadiens de la Saskatche¬ 
wan. s 

Mais ce n’est pas tout. Plu- 
sieurs de nos braves gens n’ont 
pas eu le moyen de s’abonner 
pendant cette derniere cam - 
pugne d’abonnement. Un bon 
nombre encore de nos anciens 
abonnes n’ont pas trouve le 
tour de payer leur abonne- 
ment qui est du depuis quel- 
c/ues mois on qui deviendra du 
bientot. . On comprend qn’it 
est impossible pour nous de 
payer les frais deabonne~ 
merits. Nous vous avons at- 
teiidu et nous vous accordons 
encore un mois, mais il fau- 
dra a notre grand regret met¬ 
tle notre llste a date le ler oc- 
tobre . La loi de la poste et 
des annonces Texige, el, pour 
notre oeuvre , it y a la loi de 
la survivance. 

Le prix de Tabonnement ne 
paye pas nos depenses; il faut 
des annonces. Mais, pour avoir 
des annonces, il faut yarantir 
d nos annonceurs un certain 
nombre d’abonnements payes. 
Nous n’en avons pas encore 
cssez; il nous faudrait encore 
au moins mille abonnes. Nous 
les aurons le plus tard, Tan 
prochain avec du travail et de 
la bonne volonte. Mettons- 
nous done a Toeuvre tout de 
suite. 

Pour notre part, nous vous 
jaisons une off re speciale que 
vous verrez annoncee ailleurs 
dans 'ce numero. Pour aider 
a nos pauvres families du sud 
nous avons fait une proposi¬ 
tion mix cercles paroissiaux; 
le plan a reussi a merveille 
pour ceux qui ont pu s*en oc- 
cuper. En mars prochain, 
nous avons Tintention d’eten- 
dre ce plan a tous nos abon¬ 
nes et faire un concours spe¬ 
cial pour toute la duree de la 
Tournee. C’est pourquoi nous 
vous demandons un abonne- 
ment de six mois settlement 
du ler septembre au 31 de- 
cembre. 

ADMINISTRATION. 


Un predicant communiste 


EDMONTON. — A. E. Smith, de 
Toronto, ancien ministre protes- 
tant, organisateur de la Canadian 
Labor Defence League, a harangue 
une foule de 1,000 chomeurs en cet¬ 
te ville. Il a predit, au cours de sa 
conference, la chute prochaine 
d’Hitler, le “mechant gangster de 
PEurope”, comme il l’appelle, et le 
regne du comniunisme depuis la 
Russie jusqu’au Rhin, avant long- 
temps. 

L’ancien clergyman, qui a ete ar- 
rete pour (liscours seditieux a pro- 
pos du pretendu attentat contre la 
personne de Tim Buck, leader com¬ 
muniste au Canada et qui est actuel- 
lement detenu au Penitencier de 
Kingston, se promene presentement 
dans l’Ouest. Il s’adresse aux clas¬ 
ses des sans-travail et des desoeu- 
vres. Il ne leur preche surement 
pas la resignation et le respect de 
Pautorite. Nous savons le mal que 
la fameuse Labor League a fait pa^- 
mi les masses ouvrieres au Canada. 

Les autorites gouvernementales 
devraient incontinent renvoyer 
chcz eux, les brandons de diseor- 
des Nous avons assez de misere 
a maintenir l’ordre, sans qu’il faille 
des predicants de la revolte pour 
ameuter davantage. 

Que Ton nous debarrasse de tout 
miasme communiste. Nous ne vou- 
lons point du chancre rouge! 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi !e 22 aout 1934 


Precis des lois et des reglements 

nouveaux affectant Fagriculture 

Sanctionnes a la session du parlement de 1934 


Loi pour {’organisation du marche — Loi concernant I’industrie 
laitiere — Loi modifiant la Loi des insectes destructeurs et 
autres fleaux — Loi modifiani la Loi des produits du betail 
Loi modifiani la Loi des grains canadiens — Loi pour 
faciliter les compromis et les reglements entre les cultiva¬ 
teurs et leurs creanciers — Loi modifiani la Loi du pret 
agricole canadien 

OTTAWA. — Parmi les nombreuses lois et les nomibreux regle¬ 
ments nouveaux, inserits dans les Statuts canadiens par le Parlement 
fedeiul au eours de la session qui s’est prorogue an commencement de 
juillet. il y avait huit projets ou “bills” affectant l’agriculture. Le 
plus important de ces dernicrs est le projet 51, appelc populairement 
le projet de Porganisation du marche, et portant la description offi- 
cielle que voici: “Loi pour ameliorer les methodes et les pratiques de 
Porganisation du marche des produits naturels au Canada et dans le 
commerce d’exportation. et pour prendre de nouvelles dispositions a 
leur sujet.” 


Bill 51 — Loi pour Porganisa- 
tion du marche 

Quel les sont les prinei pales dis¬ 
positions de ces huit mesures par- 
lementaires? Le Bill sur Porgani¬ 
sation du marche est “Une loi a l’ef- 
fet d’ameliorer les modes et les pra¬ 
tiques de Porganisation du marche 
des produits naturels au Canada, et 
dans le commerce d’exportation, et 
pour prendre de nouvelles disposi¬ 
tions a leur sujet”. Cette defini¬ 
tion laisse entendre que les metho¬ 
des adoptees dans Porganisation du 
marche ne sont pas satisfaisantes 
et aue les pratiaues suivies sont re- 
prehensibles. Le but de la Loi est 
done de pourvoir des mesures le- 
gislalives permettant de changer 
c-s melhodes et ces pratiques. 

La legislation pourvoit ce que 
l’on neut appeler des pouvoirs de 
perrnis. aui peuvent etre exerces ou 
ne pas l’etre. l,es dispositions de 
la Loi ne s’appliquent que lorsaue 
ces pouvoirs sont exerces. Ces 
pouvoirs appartiennent au Gonver- 
neur en Conseil, au Ministre qui est 
charge d’appliauer la Loi. a une 
Commission federate de Porganisa¬ 
tion du marche, et a des commis¬ 
sions ou chambres locales ani peu¬ 
vent etre accorde par arrete en 
conseil sous le regime de la Loi 
pour Padministration de . systeme 
d’oreanisation du marche sont in- 
vestis en la Commission federate. 
Ils peuvent a leur tour etre delegues 
a une commission locale, et la com¬ 
mission locale devient alors le 
corps administratif sous la surveil¬ 
lance generate de la commission fe¬ 
derate. 

Ainsi done, par Pentremise des 
commissions locales, placees sous la 
surveillance de la Commission fe- 
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derale, ceux qui produisent et qui 
ecoulent des produits naturels pour- 
I ront etahlir un controle pour regler 
I le mouvement et diriger la vente, 

; sans pouvoir d’achat et de vente ou 
de fixation des prix, et determiner 
les pratiques qui auront cours dans 
la vente de ces produits. Le con¬ 
trole pent porter sur tout le pro- 
1 duit ou seulement sur line nartie de 
ce produit. La commission loca- 
jle pent a tout moment diriger des 
i expeditions en toute quantite, par 
| toute agence ou sur tout marche, 

! r'\ elle peut les suspendre, et cette 
direction peut porter sur different 
| tes qualites ou categories du pro¬ 
duit. La commission locale peut 
| egalement regler les pratiques do 
| distribution et d’expedition, no- 
tamment les methodes de vente, de 
consignation, etc. 

Des pouvoirs d’exemption peu¬ 
vent etre delegues aux commission^ 
locales, de m-eme que le pouvoir de 
conduire un pool pour Legalisation 
| des recettes proyenant de la vente 
' du produit reglemente; de memo 
que le pouvoir d’indemniser toute 
personne de la perte qu’elle a pu 
subir du fait que l’expedition d’un 
produit reglemente sur le marche 
a ete suspendue par ordre de la com¬ 
mission. ou par suite de l’expedi¬ 
tion d’un produit reglemente a un 
; marche speeifie, en conformite 
| d’un ordre de la commission. Une 
I indemnite peut etre aceordee ega¬ 
lement nour les pertes resultant 
' d’une depreciation de la monnaie 
du pa vs sur lequel les expeditions 
ont ete dirigees par ordre de la 
commission. La commission lo¬ 
cale peut egalement etre deleguee 
pour aider, par pret ou par subsi¬ 
de. la construction ou Sexploitation 
de move ns pour conserver, traitor, 
entreposer, ou conditionner les 
produits reglementes, et pour ai¬ 
der les travaux de recherches qui 
se rapportent a la vente de ces pro¬ 
duits. 

En 1’absence de commissions lo¬ 
cales ou en cas d’urgence, des dis¬ 
positions sont prises dans la Loi 
pour reglementer, par la coipmi^- 
sion federale, Porganisation du 
marche dont le commerce inter¬ 
provincial ou d’exportation. Un 
autre point important est la faculte 
de prendre, par arrete en conseil, 
lorsque les conditions cominercia- 
les sont bouleversees, des disposi¬ 
tions pour regler ou restreindre 
l’importation au Canada de tout 
produit qui entre en concurrence 
avec un produit canadien reglemen¬ 
te. La Loi autorise egalement a 
poursuivre les personnes qui font 
une exploitation du commerce ou 
qui nuisent au commerce du pro¬ 
duit reglemente. Cette disposition 
est prise dans l’interet des produc- 
teurs, des vendeurs, et des consom- 
mateurs. Pour fips d’administra- 
tion, par exemple, la diffusion des 
renseignements, toutes les person- 
lies qui s’occupent de la production 
ou de la vente sont tenues de s’ins- 
crire a la Commission, ou de se 
procurer un perrnis de la Commis¬ 
sion, pour donner eftet aux syste- 
mes de reglementation. 

pill 38 -- Loi concernant l’in- 
dustrie laitiere 

Les amendements apportes a cet¬ 
te loi font une obligation de niet- 
tre la date de la fabrication du fro- 
mage sur le fromage ainsi que sur 
la boite. La date doit etre marquee 
sur le fromage dans les vingt-qua- 
tre heures qui suivent sa fabrica¬ 
tion. On considere que cette legis¬ 
lation est essentielle pour verifier 
le temps qui s’ecoule entre la fabri¬ 
cation et le classement, car la qua- 
lit? du fromage et sa faculte de con¬ 
servation ne peuvent etre determi- 
nees exactement qu’apres que le 
fromage a ete conserve un certain 
temps. Cette legislation a egale¬ 
ment pour effet de decourager la 
mise en boite et ^expedition du fro¬ 
mage encore trop vertT et dont la 
croute se forme mal. Un nouveau 
reglement stipulant la quantite 
maximum d’eau permise dans le 
fromage refait, a ete adopts egale¬ 
ment. 

Des reglements d’interet special 
sont ceux qui pourvoient au clas- 
sement du beurre pour la consom- 
maHon domestique et a l’inscrip- 
tion dans la qualite sur l’envelop- 
pe et sur le carton. Ce classement 
est facultatif, sauf dans les provin¬ 
ces qui adoptent une loi autorisante 


a cet effet. Les reglements inter- 
disent egalement les declarations 
fausses, exagerees ou trompeus.es 
au sujet de la qualite d’un produit 
daitier quelconque, que ces decla¬ 
rations soient faites dans des an- 
nonces ou sur les emballages. 

Le but de ce classement du beur¬ 
re pour la consommation domes? 
tique est d’en ameliorer la quality 
en fournissant au consommateur 
l’occasion de manifester sa prefe¬ 
rence. 11 s’est vendu dans le 
passe beaucoup de beurre de deu¬ 
xieme qualite sous des noms de 
choix qui n’avaient aucun rapport 
avec la qualite du produit. On 
compte que l’inscription de la ca- 
tegorie ou “qualite” sur 1’enveloppe 
ou le carton encouragera le con¬ 
sommateur a demander du beurre 
de premiere qualite et decouragera 
ainsi la fabrication de beurre de 
qualite inferieure. On compte ega- j 
lenient que l’inscription de la ca¬ 
tegoric aura pour effet de creer une 
| plus grande difference de prix en- 
itre les categories, qui se repercutera 
a la longue sur les prix recus pour 
la creme par le producteur. 

Bill 39 — Loi amendant la Loi 

des insectes destructeurs et 
autres fleaux 

L’amendement apporte a cette loi 
consiste tout simplement en uiiej 
nouvelle redaction de l’article 11, 
sans en changer la signification ou j 
le but; ce n’est en sonvme qu’un ar- 1 
tide explicatif et interpretatif de . 
la loi. Oil considerait que la modi¬ 
fication de cet article etait neces- j 
saire au point de vue legal plutot 
qu’au point de vue administratif. 
La loi ainsi modifiee autorise une 
province a prendre des mesures 
pour rep rimer tout insecte, fleau ou 
maladie nuisible a la vegetation qui 
se trouve dans la province, quels 
que soient les reglements federaux 
qui peuvent avoir ete adoptes au su¬ 
jet dudit fleau ou maladie, a con¬ 
dition que la legislation provinciate 
ne soit pas contraire a la legislation 
federale, Par exemple, la.pyrale 
europeenne du mai’s est regie par 
une legislation federale, en ce sens 
qu’il est interdit d’importer du 
mais et de ses produits des regions 
infestees; l’expedition des memos j 
produits allant des regions infestees 
a des regions non infestees du Ca- j 
nada est interdite egalement. D’au- ' 
tre part, deux provinces ont adop- 
te des mesures legislatives. Aux , 
termes de l’amendement cette legis¬ 
lation provinciate n’est nullement 
contraire aux reglements federaux. 

Bill 40 — Loi amendant la Loi 
des produits du betail 

Les amendements apportes a cet¬ 
te loi pourvoient a Pautorisatiou 
des agents exportateurs de bovins 
ainsi que des exportateurs, pour ce\^ 
qui est de l’exportation de bovins 
sur la Grande-Bretagne; le but de 
ces dispositions est de mettre les 
exportateurs et les agents exporta¬ 
teurs sous perrnis. Un controle 
peut etre exerce au sujet de la qua¬ 
lite des bovins exportes et on peut 
exiger un cautionnement des agents 
exportateurs. 

L’autorite nccessaire est pourvue 
pour obligor les conducteurs de ve- 
bicules commerciaux publics trans- 
portant des bestiaux pour la vente 
a garantir la remise du produit 
exact des ventes aux person nes a 
qui ce produit doit revenir, afia 
que les proprietaires aient la cer¬ 
titude d’etre payes pour les ani- 
maux transportes au marche par ca¬ 
mion. 

L’amendement pourvoit egale¬ 
ment a un releve complet des bes¬ 
tiaux achetes aux points de ras- 
semblement et aux abattoirs, com¬ 
parable aux releves exiges pour les 
bestiaux vendus aux, pares a bes¬ 
tiaux, afin que Eon ait une statisti- 
que complete des bestiaux vendus 
aux pares a bestiaux et aux salai- 
sons. 

Le Ministere federal de l’Agricul- 
ture a regu l’autorite necessairg 
pour edicter des reglements pour le 
controle de l’industrie des couvoirs 
dans toutes les provinces qui de- 
niandent l’application de ces regle¬ 
ments. Certaines provinces ont 
presente une demande a cet effet. 
Le delai accorde a une halle a bes¬ 
tiaux pour se conformer a un arrete 
ministeriel est reduit de soixante a 
trente jours, afin d’obtenir une ac¬ 
tion plus rapide. 

La responsabilite des banques, 
des marchands a commission et des 
cooperatives en ce qui concerne les 
fonds de depot au compte des ex- 
pediteurs est definie d’une fa^on 
plus claire. 

Bill 53 — Loi amendant la loi 
du grain du Canada 

Les changements apportes a ceite 
loi mettent les categories statutai- 
res de ble du nord Manitoba No 2 
sur la meme base que le ble dur du 
Manitoba No 1, et le ble dn Nord du 
Manitoba No 1, en ce qui concerne 
la qualite de mouture.. Ils autori- 
sent egalement le Comite de l’Ouest 
a s’occuper des differentes varietes 
de grain qui peuvent etre develop- 
pees de temps a autre, afin qu’elles 
puissent etre classees de la fa^on la 
plus avantageuse pour la vente, sans 


nuire en rien a la qualite de nos 
principales categories regulieres. 

Bill 92 — Loi pour faciliter les 
compromis et les arrangements 
entre des cultivateurs et leurs 
creanciers. 

En ces trois ou quatre deruieres 
aiinees certaines provinces out de- 
crete un moratoire, accordant au 
cultivateur une extension de temps 
pour le paiement de ses dettes et le 
protegeant contre le danger d’uue 
saisie immediate par ses creanciers, 
mais il ne s’est fait encore que tres 
peu de progres en ce qui concerne 
les accommodements et le regle¬ 
ment des dettes qui ont ete contrac 
tees lorsque les niveaux des prix 
etaient plus eleves, et dont le ciiltL 
vateur ne peut que bien difficile- 
meiit s’acquitter aujourd’hui, a cau¬ 
se de la diminution qui s’est pro- 
duite dans le revenu de la ferine. 

La Loi des arrangements entre 
cultivateurs et creanciers, adoptee 
a la derniere session du parlement, 
a pour but de pourvoir un moyen 
peu couteux par lequel le cultiva¬ 
teur debiteur qui ne peut satisfaire 
a ses obligations lOrsqu’elles devien- 
nent dues, peut soumctlre a ses cre¬ 
anciers, sans qu’il soit oblige de se 
declarer en banqueroute, des pro¬ 
positions pour un accommodement, 
une extension de temps ou un ar¬ 
rangement de ses affaires. La pro¬ 
cedure generate se rapportant aux 
propositions pour des accommode¬ 
ments ou un arrangement sous la 
Loi des Banqueroutes, s’applique 
egalement aux propositions faites 
sous cette Loi. Si la proposition 
faite par le cultivateur ou modifiee 
par apres, est approuvee par les 
creanciers elle est ensuite confir¬ 
mee par le tribunal et elle lie aussi 
bien le debiteur que les creanciers. 

Au cas ou le cultivateur et ses cre¬ 
anciers ne peuvent en venir a un 
accord sur line proposition sou- 
mise par le cultivateur, une Com¬ 
mission de Revue designee pour la 
province peut, a la requete du culti¬ 
vateur ou d’un creancier, formuler 
une proposition pour la composi¬ 
tion des affaires du cultivateur, ba- 
see sur la solvability actuelle et fu¬ 
ture du cultivateur et la valeur pro¬ 
ductive de sa ferine. La Commis¬ 
sion de Revue a le pouvoir de con¬ 
firmer ses propositions et d’en im- 
poser 1’application au cultivateur et 
a ses creanciers, quand bien meme 
ils n’y consentiraient lias. 

La Commission de Revue peut re¬ 
fuser de faire une proposition lors- 
qu’il est impossible d’en venir a un 
arrangement considere comine jus¬ 
te envers le cultivateur et ses cre¬ 
anciers. 

Apres qu’une proposition a etc 
approuvee et confirmee par 1c tri¬ 
bunal ou une commission de revue, 
le cultivateur qui ne s’en tient pas 
aux termes de la proposition corn- 
met un aete de bahqueroule, a 
moins que le tribunal annuel la de- 
mande pour un receveur est pre¬ 
sentee, ne soit d’avis que si le cul¬ 
tivateur ne s’en est pas tenu aux 
termes de la proposition, e’est par 
suite d’une cause qui echappe a son 
controle. Pour les fins de cette loi 
un “cultivateur” est une personne 
dont l’occupation principal? est de 
cultiver le-sol.” 

Les dispositions de cette loi n’en- 
trent en vigueur dans une province 
que, lorsqu’une proclamation a cot 
effet est lancee par le * gouverneur- 
en-conseil. 

La loi contient une autre disposi¬ 
tion a l’effet que lorsque le taux 
d’interet sur un pret de ferme de- 
passe sept pour cent par an, le 
proprietaire de la ferme hypothe- 
quee peut offrir le principal et l’in- 
teret avec trois mois d’interet au 
lieu d’avis, et qu’aucun interet ea 
exces de cinq pour cent par an ne 
sera payable par la suite. Cette 
disposition est entree on vigueur 
lorsque la loi a ete adoptee. 

Bill 93 — Loi modificatrice du 
pret agricole canadien 

Les amendements apportes a la 
Loi dll pret agricole adoptee a la 
derniere session du parlement ont 
pour but de fournir, par l’interine- 
diaire de la Commission canadien- 
ne du pret agricole, de nouvelles 
facilites de credit aux cultivateurs. 

Aux termes de la loi originale du 
pret agricole, la Commission est au- 
torisee a preter de l’argent aux cub 
tivateurs sur premiere hypotheque 
jusqu’a un maximum de 50 pour 
cent de la valeur estimee de la terre, 
plus 20 pour cent de la valeur des 
batiments situes sur cette terre. En 
pratique, ceci represente entre 40 
et 50 pour cent de la valeur de la 
ferme. 

Les amendements a la loi com- 
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portent des dispositions permettant 
a* la Commission de faire de nou¬ 
velles avances de fonds aux cultiva¬ 
teurs qui ont obtenu des jirets sur 
premiere hypotheque. Ces nou¬ 
velles avances de fonds doivent 
etre garanties par une deuxieme 
hypotheque sur la terre de la ferine, 
et par un gage sur la propriety per- 
1 sonnelle de I’emprunteur. Les 
avances de fonds sur deuxieme hy¬ 
potheque et sur propriety person- 
nelle peuvent atteindre jusqu’a la j 
moitie du montant avance sous la 
premiere hypotheque, mais le ma-| 
ximum des avances coinbinees sur j 
la premiere et la deuxieme hypo- | 
theques ne doit pas depasser les 
deux-tiers de la valeur estimee de la 
te;u’e et des batiments pris comme 
I garantie pour le pret. 

Les prets sur premiere bvpotbe- 
que continueront a etre remboursa- 
bles sur un systeme d’amortisse- 
ment en versements annuels egaux 
consecutifs, repartis sur une longue 
j serie d’annees. Les prets sur deu- 
j xieme hypotheque seront rembour- 
! sables sur une serie de six annees et 
| porteront interet a un taux qui ne i 
i depasse pas plus de un pour cent le | 
j taux d’interet preleve sur le inon- 
jtantde la premiere hypotheque. 

D’autres dispositions ont pour 
jbut d’aider les cultivateurs qui oni 
; fait des reglements approuves avec 
leurs creanciers sous les disposi¬ 
tions de la “Loi des accommode¬ 
ments entre cultivateurs et crean 
jciers” de se procurer du credit par 
l’intermediaire de leur hvpothecai- 
re pour fiijancer leurs operations 
de culture pendant la periode de 
temps qui suit immediateinent la 
date de leur accommodement ap- 
prouve. Dans les cas ou un accom- 
modement approuve de ce genre a 
! ete conclu, la Commission est au- 
torisee a faire des avances de fonds 
■ aa un hypothecate qui detienl une 
I premiere hypotheque sur la pro¬ 
priety du cultivateur-debiteur pour 
un montant ne depassant pas le j 
quart du principal encore a payer 
sur ladite hypotheque. Ce pret 
doit etre depense par l’hypothecai- 
re, pour financer les operations flu 
cultivateur-debiteur. Ces prets 
sont faits sur fa garantie d’une ces¬ 
sion par l’hypothecaire de 1’hypo- 
theque qu’il detient sur la ferine et 
sont remboursable dans un delai 
d’une annee apres la date de l’a- 
vance de fonds. D’apres la defini¬ 
tion don nee dans la loi, les hypo¬ 
thecates auxquels des avances de 
fonds de ce genre sont faites sont 
des compagnies de prets, de depot 
ou d’assurance incorporees sous les 
lois federates ou provinciales et ils 


peuvent aussi comprendre ces cor¬ 
porations ou personnes ou catego¬ 
ries de corporations ou personnes 
qui peuvent etre designees par le 
go u v e r n e u r- e n - c o n s e i 1. 

Les amendements a la Loi pour¬ 
voient egalement a la garantie par le 
Gouvernement du Canada des obli- 
gaitons de la Commission jusqu’a 
un montant de $40,000,000. 

Le taux de 1’interet compte par 
la Commission a ses emprunteurs 
est base sur le taux que la Commis¬ 
sion elle-raeme doit payer sur les 
fonds qu’elle a empruntes pour fai¬ 
re des prets sur la garantie de ses 
obligations. La disposition pour- 
voyant a la garantie par le gouver- 
nement des obligations de la Coin- 
mission, a pour but de permettre 
a la Commission de vendre ces obli¬ 
gations a un faible taux d’interet. 

Ces statuts amen des ont ete pro- 
clames officiellement. 
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Le divorce, Industrie nationale 
au Mexique 

Le departement d’Etat de Wash¬ 
ington met en garde les ressortis- 
sants amerieains contre les divor¬ 
ces obtenus au Mexique par cor- 
respondance, car ces divorces “par 
retour du courrier” peuvent etre 
invalides aux Etats-Unis. 

On a decouvert, par exemple, que 
pres de 30 pour 100 des divorces 
accordes dans l’Etal mexicain de 
Chihuahua, a des citoyens ameri- 
cains, sont sans valeur legale. 

MAL EN TRAIN? 

COMMENT VA V0TRE FOIE? 

Stimulez la Bile de votre Foie 

—Sans Calomel 

Votre foie est un tout petit organe. mais 11 peut, 
assurdment, mettre vos orgaues digestifs et 61imlua- 
tolres hors d’6tat en refusant de dlverser sou afflux 
uuotldlen de deux livres de llqulde billalre dans vos 
iutestlus. 

Vous ne corrlgerer pas eompletement cet 6tat en 
prenant, des sels, des Indies, des eaux uilnerales, des 
bonbons ou de la gomnie a macher laxatlfs ou des 
coreales. Quand 11s uuront llber6 vos lntestlus, Us 
auront did leur tache et vous aurez besoln d’un 
stimulant pour votre foie. 

Les Carter’s Little Liver Pills (Petltes Pilules 
Carter pour le Foie) auront tot fait d'ensolelller de 
imuveau votre vie. Elies sont purement vegetales. 
{Siires. Iiioffenslves. Demandez-les par leur nom. 
Refuses les suocedanes. 25c cbez tous les phar- 
macieus. 43 F 
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Annonces 

Classifiees 

paiement dolt toujours ac» 
fompagner ia eople de rannouce; 
sinon elle ne sera pas ins^rye. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARUP: ... 2 sous par mot 


TABAC A CIGARETTES coup6 fin. 
Quality choisie parmi les tabacs Vir¬ 
ginia les plus fins. 

1 1b. sera envoyge par malle port 
paj'6 sur reception de djv 
ou un ^chantillon 10c. 

Aussi en mains cigares, tabacs 
hach£s et tabac en feuille de pre¬ 
miere quality. \ f endeurs demands 
J. J. GAREAU et FILS, 

St-Roch de l’Achigan. Quebec. 

60-24-p 


PELEIUX AGE 

Ceux qui d^sirent un billet de passage 
pour le pelerinage de Buenos-Ayres 
pourront s’adresser au i ‘Patriote”. 

Poele de cuisine ^ gazoline A haute 
pression’ venant directement de la 
compagnie Coleman. S’adresser au 
“Patriote de BOuest’. 


INSTITUTE UR ou de pr£f£rence in- 
stitutrice bilingue demand£e pour 
l’^cole Marguerite, 5 milles de St- 
Walburg, Sask. 24 Slaves, grades da 
1 A 8. Mentionner qualification, ex¬ 
perience et salaire desire. S’adresser 
A Alphonse Salembier, sec., St-Wal- 
burg, Sask. 


DESIRE MENAGERE (entre 30 et 40 
ans preferable) catholique, de lan- 
gue franqaise, pour prendre charge 
complete d’un petit menage, com- 
menqant A mi-septembre. Boite 40, 
Vonda, Sask. 
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g cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de Tapres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous uno visite'et 
faites en rexperieuce persounelle 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
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Le divorce obtenu sur demande 
par lettre est de.venu une industrie 
nationale de certains Etats' mexi- 
cains. Des milliers d’Americains 
se trouvent ainsi, actuellement, etre 
illegalement divorces, voire biga¬ 
mes. 

Apr£s avoir tente d’enlever leur 
foi a leurs concitoyens, les diri- 
geants athees du Mexique f/vori- 
sent le desordre dans les families. 




* Blue Chain Stores Ltd ! 

Le magasin des vraies aubaines 

^ Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 

Tissus a la verge a un prix tres bas % 

% 825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 


Qui dette a, Peine a 

Les dettes entrainent des ennuis, parfois meme 
des malheurs. On s’endette en vivant au-dessus 
de ses moyens. On est a la veille de s’endetter 
quand on depense tout ce qu’on gagne. La seule 
fagon de ne jamais s’endetter, e’est de faire des 
economies. Ouvrez aujourd’hui un compte d’e- 
pargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $126,000,000 

533 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert — C.-A. Rousseau, gerant 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez ici tout ce qui s'achyt 
dans une pliarmacie 
PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie e 
accident, auto et responsabiliti 


Terres, fermes et propri^t^e 
A VENDRE 

T61. 2344 Prince-Albert, Sask. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Noa prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue Hlver 

Prince-Albert. Saak. 


Pond6e en 1891 | 

Tanneura et Corroyeura I 

Tannerie: 1704 rue IberviU* ’ 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE /q 
CHAUSSURES 

Tanneura et Corroyeuini 

BUREAU et FABRIQUB 

45 k 49 Carr6 Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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A 1’etranger 


En Sarre 

La situation empire, rapporte 
la commission sarroise cle la 
Societe des NaLions — Des ger~ 
manophones — Le .plebiscite , 
de janvier prochain 

GENEVE. -— La commission de 
la Societe des nations preposee au 
gouvernement de la Sarre a an non¬ 
ce a ses mandants qu’il lui faut un 
renfor.t de 2,000 policiers etrangers 
pour maintenir Fordre dans ce pays 
qui, en janvier prochain, dira au 
moyen d’un' plebiscite s’il vent de J 
meurer sous 1’autorite de la Societe 
des Nations, etre raltache a l’Alle- 
npagne ou annexe a la France. 

La commission affirme que la si¬ 
tuation dans, la Sarre empire au 
point que le renfort demande est 
l’unique moyen de retablir l’ordre. 
Elle demande a !a Societe de re- 
cruter les 2,000 policiers dans des 
pays membres de la Societes et ger- 
manophones. 

Recruiter le renfort dans la Sarre 
ne lui semblerait nullement pru¬ 
dent. Les gendarmes sarrois, re- 
vele-t-elle, se tiennent en contact 
avec la police secrete allemande: 
leur impartiality et leur action sonl 
battues en breche, 

Enfin, la commission declare que 
si elle a pu, jusqu’a present, main¬ 
tenir l’ordre, c’est grace au pouvoir 
qu’elle a de deman tier 1-interven¬ 
tion de troupes postees pres de la 
frontiere (il s’agit de troupes frail- 
daises. Mais, ajoute-t-elle, nous 
ne pourrions pas envisager sans une 
profonde apprehension les conse¬ 
quences d’qne intervention de cet- 
te nature. 


deroulees entre le general Weygand 
et le ministre de la Giierye, lord 
Hailsham. 

Sir Maurice Hankey est charge de 
coordonner les points de vue des 
divers dominions sur l’organisa- 
tion de la defense imperiale. D’au- 
tre part, il est vraisemblable qu’il 
va sonder les autorites des gouver- 
nements locaux sur l’attitude qu’ils 
prendraient en cas d’un conflit eu- 
rcpeen auquel FAngleterre serait 
amenee a participer. 

Avis de l’Autriche a von P*pen 

VtEXXE. l — colonel Adam, 
chef de la propagande en Autriche a 
profile de l’arrivee de 1’ambasSa- 
detu* allemand Franz von Papen 
pour le prevenir que le‘ gouverne- 
hient he lui permettra pas de s’iin- 
miscer dans les affaires domesti- 
ques de PAutriche. 

“Le sueees de la mission de von 
Papen, qui sera accueilli dans 
Vienne non pas com me un repre- 
sentant special du chancelier Adolf 
Hitler, mais coniine ministre de 
FAllemagne”, dit le colonel Adam, 
“ne pent dependre que d’une cho¬ 
se a {’exclusion de toute autre, a 
savoir qu’il respecte Findependance 
complete, legale el politique de I’An - 
triche et qu’il s’abstienne de se in'i- 
ler des affaires domestiques du 
pays, ineme par le medium de ses 
relations personne 11 es.” 


[thou a renouvele a M. Bischoff l’as- 
surance que le gouvernement fran- 
sais, fermement attache aux prin- 
cipes enonces dans la declaration 
j du 17 fevrier dernier, continuera, 
I en etroit contact avec les autres 
| gouvernements signataires de cette 
declaration, a donner tout son ap- 
pui au maintien effectif de l’inde- 
pendance de 1’Autriche. 


I/organisation de la 
defence de 1’Empire 
britannique 

< Des consultations avec les 
Dominions 

Sir Maurice Hankey, secretaire 
du Comite de lh defense imperiale 
et du Cabinet britannique, quittera 
Londres pour une mission confi- 
dentielle de la plus haute importan¬ 
ce. 

Il visitera les Dominions d’Afri- 
que du Sud, d’Australie, de Nouvel- 
le-Zelande, du Canada et discutera 
sur place dvee les chefs de gouver¬ 
nement et les experts, de tons les 
problemes economiques, financiers, 
commerciaux, militaires et strate- 
giques interessant l’avenir du Com¬ 
monwealth britannique. 

C’est su.rtout a cause des proble¬ 
mes capitaux de strategic militafre, 
navale et aerienne, qu’on attache a 
Londres une importance considera¬ 
ble a cette' mission. 

On la relie tout naturellement aux 
conversations recentes qui se sont 


Un (e!e«ramme du chancelier 
Schuschnigg au cardinal 
Pacelli 

/Le nouveau chancelier autri- 
ehien, Kurt von Schuschnigg, a fait 
parvenir au cardinal Pacelli, secre¬ 
taire d’Etat, le telegramme suivant: 

‘Me prie respectueusement Votre 
Eminence, en tant que fils obeissant 
de l’Eglise, d’etre mon intermediai- 
re bienfaisant pour faire parvenir 
au pied du trdne de Sa Saintete les 
remerciements devoues du gouver¬ 
nement federal et du peuple autri- 
chien, des nobles paroles qui ont 
honore la memoire du , chancelier 
disparu.” 


L’Angleterre 
va depenser 

40 millions 

Four reorganiser sa force ae- 
rienne L’aviation de chasse 
upya doublee en quatre ans — 
jOe nouveaux appareiis — Dans 
!c prochain budget 

LONDRES. — La reorganisation 
qu eprojette le gouvernement .bri¬ 
tannique des forces aeriennes de 
l’Angleterre comportera une depen- 
se de 40 millions de livres sur un 
total de 60 millions consacrees ail 
renforcement de la defense natio- 
nale. 

Dans un deiai de quatre ans. 7’a- 
viation de chasse serait doublee et 
augmentee de puissants appareils 
de chasse. 

Un grand no mb re d’appareils 
nouveaux vont etre mis en cons¬ 
truction, notamment line quaran- 
taine d’appareils de bombardement 
de unit Foray, avions dont le rayon 
(ie croisiere est tres grand qui sont 
munis de deux moteurs de 600 chc- 
vaux et peuvent transporter une 
quantile, considerable de bombes. 

On projette egalement la cons- 
truction de 24 on 30 biplans Han- 
dley-Page a deux moteurs de 700 
chevaux, Ces appareils de bom¬ 
bardement peuvent transporter une 
charge de 8 tonnes et demie. 

Enfin, le budget de Fan prochain 
va prevoir la construction dr huS 
nouvelles escadrilles de onze appa¬ 
reils de premiere ligne chacune. En 
outre, on s’est resolu a la construc¬ 
tion d’uh certain nombre de nou¬ 
veaux aerodromes, notamment a 
proximity de Londres. 


pendance beige” lui prete le projet 
d’epouser une princesse suedoise. 

Le voyage en Italie du prince 
Starhemberg, vice-ehancelier (I’Au¬ 
triche, doiine lieu, lui aussi, a beau- 
coup de rumours. Bien que son 
voyage n’ait, assure-t-on, aucun ca- 
ractere officiel, ie prince a confc- 
re avec M. Mussolini, et le public 
vent a tout prix qil’il ait ete ques¬ 
tion d’une restauration monarchi- 
que a cette conference. 


fusils ecoiirtes, mais il ne s’est pas 
encore occupe du pistolet, que des 
membres du Congres estiment For¬ 
me la plus dangereuse. 


Les points critiques 

UNE DECLARATION D’UN 
ANCIEN AMBASSADEUR 


PARIS. — Le “Petit Journal” fait 
dire a Henri de Jouvenel, ancien 
ambasadeur de France a Rome, que 
les, points critiques dans la situa¬ 
tion europeenne sont la situation 
austro-aUemande el la friction entre 
la ougoslavie et FItalie. 11 ajoute 
| que Mussolini fera son possible 
pour eviter un conflit arme. L’es- 
sentiel, dit-il, est de proscrire la 
guerre, et Mussolini pense de me- 
me. 


La repartition de la 

flotte americaine 

L’amiral Standley, chef d’etat- 
major de la marine americaine, a 
recommande au president Roose¬ 
velt que seule la flotte de bataille i 
retourne dans le Pacifique, tandis j 
que la flotte legere resterait dans ! 
FAtlantique. • 

La flotte legere est composee de 
nouveaux croiseurs construits spe- 
eialement pour la protection de la 
neutralite de la marine de commer¬ 
ce americaine, en temps de guerre. 


L ? Autriche 
et la France 


“L'indip^ndance autrichienne 
! ^.era garantie”, declare M. Bar- 

i * 

hou au charge d’affaires d*Au¬ 
triche 

M. Barthou a recu la visite de M. 
Bischoff, charge d’affaires d’Autri- 
ehe, qui venait, au nom du gouver- 
| nement federal, le remercier de sa 
presence au service solennel cele- 
, lire a Nctre-Dame, pour la memoire 
du chancelier Dollfuss^ 

Apres s’etre informe de la situa- 
I tion presente en Autriche, M. Bar- 


LES HAFSBOURG 

PARIS. Si l’on on croit le cor- 
respondant londonnien dv l’Echo 
de Paris, e voyage d’Alphonse XIII 
dans les Balkans aurait pour objet 
de faire cesser Fopposition de la 
Petite Entente a une restauration 
eventuelle des Hapsbourg en Au¬ 
triche. Il serait porteur, parait-il, 
j de certaines propositions emanant 
! de Farchiduc Joseph et de Farchi- 
| due Anton. Ce dernier est le beau- 
frere de Carol, roi de Roumanie, 
dont il epousait la soeur Ilearia il 
IV a i|uelques annees. 

I L’ex-roi d’Espagne a et^ recem- 
ment Fhote d’Alexandre, roi des 
Yougoslaves. qui Fa regu dans son 
j chateau de Bled, ou il ^>assa Fete. 

L’archiduc Othon, pretendant 
'aux trones (l’Autriche et de Hon- 
'grie, est arrive en Suede, L’“Inde- 


Les ministres it&liens dirige- 
ront les manoeuvres 

ROME. ,,— Le premier ministre 
Mussolini a ordonne que tous les 
membres du cabinet devront pren¬ 
dre part nu commandement pen¬ 
dant les manoeuvres militaires qui 
I auront lieu du 19 «au 24 aout pro- 
j chain a la frontiere autrichienne. 

! Lela signifie que le rigide profes- 
iseur Francesco Ercole, ministre de 
i l’education, le digne Pierto de 
Erancesehini, ministre de la jus¬ 
tice, et tons les autres directeurs des 
destinees de la nation devront quit¬ 
ter Fatmosphere paisible de leurs 
cabinet iiour niontrer leur valour 
comme eliefs militaires. 

Les manoeuvres se rapproche- 
ront de la guerre veritable autant 
que cela est possible en temps de 
paix. 11 v aura de veritable, bar¬ 
rages d’artillerie et de veritables 
attaejues au moyen des gaz,, mais. les 
1 balles seront a bla'ne et le gaz sera 
remplace par des bombes lacrymo- 
genes. 

D’autre part, le gouvernement a 
annonce que depuis six mois 29 per- 
sonnes ont ete condamnees a la pri¬ 
son pour espionnage en Italie. 

Centre la menace 

de la mitrailleuse 

WASHINGTON. — Au moyen des 
mesures suivantes, le gouvernement 
des Etats-Unis croit pouvoir atte- 
nuer la menace que la mitrailleuse 
privee — arme des bandits fait 
peser sur le public: Le mois pro¬ 
chain, tout proprietaire do mitrail¬ 
leuse devra enregistrer son arme 
au commissariat du revenu inte- 
rieur. Apres le 24,septembre, pour 
acheter une mifrailleuse, il faudra 
obtenir l’autorisation de ce com¬ 
missariat, fournir des empreintes 
digital es et payer un impdt de ven- 
te de -S200. 

L’office du revenu interieur cher- 
che a enraver aussi la menace des 


Le budget naval au Japon 

TOKYO. — Lc niinistere do la 
marine vent 245 millions de dollars, 
pour l’exercice 1935-1936. Jamais 
budget naval n’a ete aussi conside¬ 
rable alu Japon. 

On apprend de plus que le liaut 
comman dement de la marine entre- 
prendra une campagne p iir obte¬ 
nir a peu pres Tegalite navale avec 
lq Grande-Bretagne, ct partant avec 
les Etats-Unis. 

^ 

LONLIFS. - Chez les-autorites, 
on dit quo le projet naval du Ja¬ 
pon est une inquietante maniere. 
de preparer les entretiens navals 
qui doivent avoir lieu a Londres cet 
automne. On fait remarquer que 
le budget naval projete est presque 
egal au budget naval britannique. 


Le Canada et le Gran Chaco 

OTTAWA. -I Lc Canada se range 
avec le groupe de nations qui refu- 
sent d’exporter des armements a la 
Bob vie et au Paraguay. 


Les armements de Htalie 

LES CONSTRUCTIONS NAVALES 
ET AERIENNES 

M. Mussolini vent, comme minis¬ 
tre de Fair, clever Faviation italien- 
no nu-dessus du niveau deja reinar- 
quable qu’elle avait atteint sous la 
direction du marechal Italo Balbo. 
Aussi des depenses extraordinaires 
de 1,200 millions de lire viennenl 
d’etre deeidees, ayant pour objectif 
de rajeunir le materiel. 

“Nous avons une flotte aerienne 
efficaee, disait le Duce le 26 niai 
dernier, a la Chambre, mais le's 
avions vieillissent vite. Quand un 
I avion est vieux de six ans, il est de- 
! ja hors d’etat.” 

| En meme temps, la “Gazette Of- 
ficielle” de Home publie un decret- 
jloi date du 5 juillet, autorisant des 
depenses extraordinaires pour de 
nouvelles construclions navales. 

L’Allemagne de 1935 

ROME. — On a publie dans toute 
Fltalie, il y a quelques temps, une 
carte de l’Allemagne de 1935. Cet¬ 
te Allemagne absorbe entierement 


les Pays-Ras et l’Alsace-Lorraine, 
presque completement la Belgique, 
la Suisse, la Tchecoslovaquie, l’Au- 
triche et la Lithuanie, line grande 
partie de la Pologne et une tranche 
de l’ltalie. 

Le journal “Messagero” fait re¬ 
marquer que sur cette carte la You- 
goslavie est agrandie a meme l’lta- 
lie et FAutriche. Il affirme que la 
carte a ete distribuee en Yougosla- 
vie lors de la revolte du 25 juillet j 
en Autriche. 11 ajoute que la pro-' 
pagan de naziste que cette carte re- | 
vele a eu les resultats suivants: LaJ 
Yougoslavie a aiite les nazis autn- 
chiens, elle a accueilli cordialement 
les nazis en fuite et elle a rassemble 
une partie de ses troupes jires de la 
Carinthie, pour contrehalancer Fac¬ 
tion de 1’Italie. 

Hitler a Oberammergau 

OBBRAMMERGAU. —’ Le chan- 
celier Hitler a assiste, le 13 dernier, 
a la representation de la Passion. 
Fous les villageois ont etc surpris de 
la chose. La foule se rendit a l’hb- 
L‘l ou Hitler prit le diner. Le chah- 
celier declara au maire de Fendroit 
qu’il ferait son possible pour encou- 
rager la representation du drame. } 

L’ecriture gothique 

en Allemagne 

BERLIN. — En vertu d’un d6cret 
du ministre de l’instruction publi- 
que, M. Bernhard Rust, l’ecriture 
gothique sera la x seule enseignee 
dans les ecoles de FAllemagne. 

L’inscription sur le tombeau 
d’Hindenburg * 

TANNENRERG (Allemagne). — 
Co nf or moment a nil desir que le de- 
funt a exprime dans son testament, 
il n’v aura pour toute inscription 
sur le tombeau du marechal-presi- 
dent von Ilindenburg que les mots 
suivants Paul von Hindenburg, 
1847-1934. 


Gouvernement 
« sovietique et 
Komintern 


Campagne de TOO jours en 
Allemagne 

BERLIN. — Une campagne de 
100 jours pour persuader le peu¬ 
ple allemand qu’il pent tirer FAlle¬ 
magne de ses diffieultes en redui- 
sant les importations, a ete com- 
mencee. Pour reduire les impor¬ 
tations, il acceptera des succeda- 
nes et il veillera a ne pas gaspiller 
certains produits — notamment le 
caoutchouc et les metaux. 

Les femmes soldats 

crest en Russie que leur utilite a 
etc officiellement reconnue. Jus- 
qu’a present, elles n’avaient pas ete 
considerees comme des combattan- 
tes possibles, mais dorenavant le 
Gouvernement sovietique a decide 
de former des Compagnies specia- 
les de mitrailleuses maniees par des 
femmes. Une fpmme officier fera 
desormais partie, a titre permanent, 
de l’etat-major general. 


Au moment ou se pose, de fagon 
precise et urgente, la question de 
l’entree de l’URSS dans la Societe 
des Nations, il est utile de rappeler 
dans quelles etroites relations se 
tiennent le gouvernement officiel 
de la Russie des Soviets et le Ko- 
mintern (International communis- 
te on He Internationale). 

Llnternationale communiste est 
l’union generate des partis commu- 
nisles ancres ail eoeur de chaque 
nation du monde, qu’ils existent et 
agissent ouvertement ou clandesti 
nement. Le Komintern se qualilie 
lui-meme de “parti communiste 
mondial” et les divers paxtis com- 
munistes n’en sont que les sections. 

[/organisation centrale (EKKJ: 
Executif de 1’I.C.) est tout entiere 
soumise aux volontes du gouver¬ 
nement sovietique qui la tient par 
trois series de liens: 

1) Communaute du personnel. 
Les eliefs politiques de l’URSS 
jouent pour la plupart un role pre¬ 
ponderant dans la direction de la 
Hie Internationale. Un seul exem- 
ple: Staline, cumulant, entre autres, 
les charges de membre du C. C. E. 
(organe executif supreme de FUR 
SS), de secretaire general du Par¬ 
ti communiste de l’URSS et de 
membre du Praesidium du Comite 
executif du Komintern (la plus 
haute instance de lTnternationale 
communiste). 

2) Financement. C’est le gou-^ 
vernement sovietique, qui (Fail- 
leurs heberge dans un de ses palais 
officiels de Moscou l’etat-major du 
Komintern, qui defraye la plus lar¬ 
ge part du budget de l’organisation 
in ter nation ale. 

3) Parti communiste - russe. Le 
parti communiste de l’URSS, veri¬ 
table pouvoir dirigeant de la Rus¬ 
sie actuelle, est la section maitresse 
de l’l.C, Ses chefs commandent 
en fait toute FaeTTvite' de Fensem 
ble des organisations communis- 
tes mondiales. 

Quand on connait, et nous ne 
mentionnbns que l’essentiel, ces 
I contacts precis, cette superposi¬ 
tion meme des organe ssovietiques 
officiels aux rouages de la Hie In¬ 
ternationale, on reste sceptique de- 
van t les desaveux que les gouver- 
nants de.l’URSS se croient parfois 
terms d’infliger, par mesure de ca- 
mouflage* a leurs sous-ordres du 
Komintern et a leurs agents, les 
membres des partis communistes de 
l’etranger. 

Le Komintern n’est, en derniere 
analyse, que Ie minislere sovietique 
de la revolution mondiale, et Staline 
est reconnu par les communistes de 
chaque pays comme le “dirigeant 
, mondial de la lutte revolutionnai- 
, re”. 


1 . ..-.---- 

j BUCOLJQUE 

Le poete. — Oh! la campagne 
donne des idees pures, de vastes 
conceptions. Ici, j’eleve mon ame. 
j La paysanne. — Ben moi, m’sieu, 
j’eleve des lapins! 
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a Vieille Fille 


par Pierre VErmite 


Numero 8 


Huit jours apres. 

Toute cette semaine, je n’ai cesse de rcfl^ehir 
a ma decouverte. Au fond, sans me le precisei. 
j’ai toujours vu elair: Guy Duchesne a depuis 
longtemps le,supreme desir d’entrer dans noire 
famille. Seulement ma faim d’affection m a fait 
inconsciemment errer sur le prenom de la per- 
sonne, et j’ai fait tout devier a mon profit. Nous 
etions tellement ensemble, Colette et moi, qu’une 
attention pour elle rej a ill issait iatalement un psu 
sur moi. Et comme a mes yeux il n’y a pas de 
“pen” en amour, j’ai cru avoir tout 1 amour. 

Maintenant, en reconstituant, jour par jour, 
passe, je me demande tout de meme comment j’ai 
p U a insi me tromper? J’ai Fimpression que nous 
sommes pris, a certaines heures de notre vie, par 
des mirages qui font apparaitre aux assoitles qi.c 
nous sommes les choses autrement qu’elles neje 
sont, et comme, au fond, nous desirous qu’ellles 
soient. 

Mais le re veil! 

Ma tante vient au secours de ma mere ... Gran¬ 
de reception bier chez elle. .Fetais placee, com¬ 
me l’autre soir, a cote du petits-fils d’un ancien 
ministre. Decidement on m’offre du panache! Ce 
rejeton porte un nom tres historique et parait en 
etre ecrase. Il m’a donne Fimpression d’un tout 
petit comm is a la soiree, au rayon de quelque va¬ 
gue Samaritaine. 11 etait tres emu; on avait du 
lui faire rudement la lecom En realite, j’etais 
humiliee de penser que ma tante a pu croire, un 
instant, possible que je devienne la femme de ce 
pauvre petit bout de race. 

Je ne lui ai pas fait payer la note, a cet enfant; 
j’ai ete compatissante avec lui. Ma tante, qui 
nous observait, sans discretion aucune, paraissait 
tres contente. 

Je voudrais pourtant bien qu’on ne me harcele 
plus ain§i. 

t Le lendemain. 

Maman m’a dit ce matin en plaisantant: 

—Cela ne te ferait pas plaisir de t’appeler Mme 
de K. . . 

Je lui ai repondu: 

—Cela ne me ferait aucun plaisir. Je ne veux 


m’appeler que du nom de celui que j’aime. 

Ma mere m’a regardee... J’ai soutenu son re¬ 
gard, et finalement j’ai pleure... pleure comme 
de ma vie je n’ai pleure... et comme je ne pleu- 
rerai jamais. 

— Alors, Geva, tu as tout devine... ? 

— Oui. 

— Tu sais que c’est Colette? 

— Oui. 

—Et tu ne lui en veux pas? 

—Je n’en veux a personne.. . pas meme a 'moi! 
Seulement je vous demande, maman, de r|? plus 
vine presenter de candidat. 

— Pourtant je ne veux a aucun prix que Colette 
se marie avant toi! 

—Alors, comme M. Duchesne, naturellement, est 
tres presse, vous, maman, vous!. .. allez me jeter 
Jans les bras de n’importe qui!... Avant-hier, 
e’etait l’attache de cabinet.. . bier, le malheureux 
petit-fils du ministre. Ensuite, ce sera le riche 
fabricant d’automobiles. . . Non, maman... je 
vous en prie. . . Mariez Colette le plus tot possible. 

— Mais toi. . . ? 

— Je ne veux plus que la paix. 

— A vingt-deux ans!. . . 

— Quand on se releve d’un grai\d choc, on a 
droit, meme a vingt-deux ans, au calme de la 
convalescence. 

— C’est bien tot Paques; nous irons, alors chcz 
nous a la campagne. Je sais que tu t’y plais bien: 
tu trouveras la toute la solitude que tu peux desi- 
rer. 

— Et meme si, sous un pretexte quelconque, je 
pouvais y prolonger mon sejour, je vous en be- 
nirais. 

— Ce sera peut-etre plus difficile. Nous ver- 
rons a ce moment-la. 


Et l’entretien a pris fin sur ces mots. Maman 
paraissait soulagee de voir se clarifier ainsi la 
situation. C’est tres simple: la douleur a fait de 
moi im autre etre. Je n’existe plus.. . Mais alors 
qu’on ne me traite plus comme si j’existais! 

Le lendemain. 

Hier, je suis allee a u:i convoi..., grand con- 


voi... Des fleurs!..>,. des fleurs!... des couron- 
nes de fleurs!. . . des roues de fleurs!... des rroix 
de fleurs, des-coussins de fleurs!... 

De toutes ces fleurs, est sorti un cercueil. . . le 
meme cercueil, qui e^t notre rude uniforme quand 
nous sommes devenus des cadavres. 

On Fa place sur deux treteaux an bas de l’egli- 
se, et puis les homines ont apporte un drap noir, 
banal, lourd. . . 

Les fleurs etaient amoncelees dehors, ou tas- 
sees le long du catafalque vide. 

Mais lorsque les homines deplierent le voile 
noir, j’apercus un pauvre petit bouquet de violet- 
tes qui etait reste la, pique a la hauteur du coeur. 

Et, avec obstination, il a suivi le corps parjout. 

Je l’ai aime, ce bouquet! 

J’ai pense que toutes ees roues orgueilleuses, 
toutes ces croix, e’etaient nos reves. .. si fous par¬ 
fois, et tout ce que nous avons voulu paraitre. 

Et que la realite, e’etait ce petit bouquet d’hum- 
Wes violettes, e’est-a-dire la petite somine du peu 
(R‘ bien que nous avons fait ici-bas en toute hu- 
milite.. . et qui s’attache affectueusement a notre 
drap noir, et nous suit partout. . . la meme ou les 
autres fleurs orgueilleuses lie vont pas... 

En revenant de ce c.onvoi, j’ai pris une grande 
resolution. A quoi bon prolonger mon agonie. . ? 
Vanite. des vanites... tout n’est que vanite... 

J’ai cueilli an niur de ma chambre' ses souve¬ 
nirs d lui... quelques pages ou je me parlais de 
lui. . . de groupe oil il etait. . . l’une a cheval, au 
Bois ... l’autre dans son laboratoire ... ct tous les 
accessoires des derniers bats... meme la petite 
barrette blonde qui faisait si bien dans mes che- 
veux. . . Tu t’en souviens, mon coeur. . . ? ' 

J’ai tenu tout cela quelque instants dans mes 
deux mains... j 

J’ai regarde... 

J’ai pleure. 

J’ai brule... 

Mais j’ai conserve les cendres. . . 

Qui pourra jamais me le reprocher? 

D’ailleurs, comme les cendres d’un beau reve 
restent toujours chaudes, un jour, peut-etre, j’au- 
rai ce dernier courage de les jeter au vent. 

A quoi bon!. . . 

CHAPITHE Xj 


Cliere Madame , 

En quetanty dimanche dernier a la messe de 
11 heure, j’ai vu M. Guy Duchesne debout sous 
Vorguey et avec un air si matheureux que je lui ai 
demande de venir me voir . 

Je dois lui rendre cette justice, e’et qil’il est 
d’une absolue discretion. 

Depuis le jour oil je lui ai transmi votre repon- 
se-, il n’a tente aucune demarche. . Je Vai c'roise 
parfois dans les avenues; naturellement , nous 
parlous de Colette . 11 me dit quand il La rencon- 


tree, oil quand il espere la rencontrer sur le banal 
terrain mondain. Et la conversation finit tou- 
jours par une parole d’amour. 

- Si vous saviez, Monsieur le Cure, comme je 
l’aime !.. . 

C’est sa phrase finale , son leit motiv. Mais il ne 
me reclame rien. Seulement je sens qu’il souffre 
de n’avoir pus meme une lueur d’espoir. S’il etait 
sur a priori de n’etre pas repousse et si je pouvais 
lui dire: “Vous avez autant, et peut-etre plus de 
chance d’etre accepte qii’un autre’’, alors sa force 
de patience serait indefinie . J’ai comm pendant 
mes ttente ans de sacerdoce, bien des jeunes gens, 
je n’en ai japiais vu un ausi absolument epris. Pour 
lui, votre Colette est Ie petit etre mystique et pur, 
qu’il compare avec tant de jeunes filles inoder- 
nes , et qil’il aime un pen comme les peintres dn 
moyen age devaient aimer leurs Vierges. 

Quel plus ideal fiance votre jeune fille pourra- 
t-elle jamais rencontrer .. /? 

Je sais bien... 11 g a la question “Genevieve’. 
II ne s’agit pas actueilement de mariage... mais 
d’une lueur d’espoir d donner d ce marcheur d 
Vetoite; et il s’en contenterait. 

Pour Genevieve, j’ai un pro jet: un brave gar - 
gon dont elle ferait ce qu’elle voudrait tres 
pienx et, ce qui ne gate rien, une belle situa¬ 
tion de fortune. 11 m’a demande de le marier; 
ct, sans prononcer aucun nom, je liii ai decrit le 
genre de votre famille. Evidcmment je me rap- 
peile ce que vous m’avez dit; mais, ici-bas, bien 
des choses s’arrangent , meme dans le coeur des 
plus desesperees jeunes filles. 

Je sais que vous allez d Paques dans votre jolis 
propriety; tdchez de monter d mon bureau des 
votre re tour. Cinq ipinutes de conversation vau - 
•dront toutes les lettres du monde. 

Veuillez agreer, chere Madame , Vhommage de 
mes plus resp&ctueux sentiments. 

Abbe N. 

Monsieur le Cure, 

Je vous remercie de votre lettre, et de tout Vin- 
terct que vous portez a mes cheres enfants. 

Je continue d etre bien malheureuse, et je viens 
de passer trois mois dont je me souviendrai . 

Pourtant oseraPje vous confier que, grace au 
courage de ma grande Genevieve, it g a comme 
une petite' lueur dans ma unit. 

Colette parait ne se soucier de rien, et ignorer 
tout du veritable drame d’ame qui s’est deroule cet 
hiver d mon foyer . 

Nous parlous lundi soir pour trois semaines “au 
Champ ”, dans cette • propriety familiale que vous 
connaissez, et que nous aimons tous. Je veux 
croire que le calme de cette belle nature apaisera 
hi douleur de ma pauvre enfant. 

Des mon retour, je viendrai vous voir et nous 
deciderons ensemble de la meilleure ligne: de con- 
duite a prendre , 


Veuillez agreer, Monsieur le Cure, avec toute la 
gratitude de la maman, Vassurance de mes tres 
respectueux sentiments . 

L. VALOISE. 

(Tres confidentiel.) A M. Guy Duchesn», 

.. . .Cher Monsieur, 

Vous m’avez fait tant de peine dimanche ma¬ 
tin... et m’avez para tellement souffrir, que je 
ne veux pas laisser passer ce jour sans vous faire 
part d’une bonne lettre que je regois d iinslant de 
Mine Valoise . 

Oh! elle ne dit rien de bien precis, mais pour¬ 
tant il se degage de Tensemble Timpression que 
la porte n’est plus aussi fermee, et que, si j’ai bien 
compris, on pourra commencer d parler apres 
Paques ... 

Ne vous exaltez pas! 

Ce que je vous dis est surtout pour que vous ne 
desesperiez pas . 

Entre ces deux phrases, il g a un moyen terme. 

Trouvez-le, et que, deja, il soit pour vous d’une 
certaine douceur. C’est le meilleur souhait de 
celui qui est un pen votre cure , et qui devient de 
plus en plus votre allie et ami. 

Abbe N. 


Ce soir-la, la chaisiere a cheveux blancs, tres 
psychologue, preposee aux cierges a Saint-Frail- 
cois de Sales, ne put pas ne pas remarquer an 
distingue jeune homnie qui vint lui demander 
un grand cierge, l’alluma, et ie piqua lui-meme 
devant la Viergc de Fancienne eglise. 

CMAPI THE XI 


Journal du “Champ” 

Me voici arrivee au “Champ”. 

J’ai apporte mon cahier, car, ne parlant plus, 
j’ai plus que jamais besoin d’ecrire. 

Maman et Colette sont la aussi. 

Avec quels yeux differents je regarde tout 
maintenant! 

Une faculte nouvelle s’est developpee en moi: 
la comprehension de Funiverselle souffrance qui 
guette tout ici-bas ... souffrance humaine, souf¬ 
france immense des animaux, souffrance des vi- 
vants, souffrance aussi des morts... Quand done, 
Seigneur, ta pauvre Creature arrivera-t-elle k la 
fin...? 

L’an dernier, les grandes vacances au “Champ” 
furent pour moi d’une exquise douceur. 

J’ai Fimpression qu’“on” me pr^parait a ce qui 
est arrive, comme on chauffe le fer avant de le 
marteler et de le briser. 

(Suite) 

Un chretien est un homme a qui~Jesus~Chrfsi 
a confie tons les hommes . 

Abb6 PERBEYVE , 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 22 aout 1934 


• m 


Pour lire au foyer 


* * 
* 


* * 
* 


Un document important 

Une lettre de S. E. le cardinal Pacelli, secretaire d’Etat de S S. 
Pie XI, au sujet du devoir des catholiques vis-a-vis du cine¬ 
ma — Un moyen de recreation saine et dedication — Les 
journaux catholiques et la censure du cinema 


Nous sommes heureux de faire 
connaitre a nos lecteurs la lettre 
suivante, adressee par le cardinal 
Pacelli, au nom de Sa Saintete Pie 
XI, au president de l’Office Catholi- 
que International du Cinema, M. le 
chanoine Brohee, de Louvain. 


Dal Vaticano, le 27 avril 1934 
Segretaria Di Stato 
di Sua Santita. 

Monsieur le Chanoine, 

C’est avec le plus vif interet que 
le Saint-Pere a pris connaissance 
de Timportant rapport que vous 
avez bien voulu lui faire parvenir 
au sujet de l’activite deployee et des 
resolutions d’un travail toujours 
plus diligent de la part de ce tres 
meritant Office Catholique Interna¬ 
tional du Cinematographe. 

Sa Saintete a bien voulu souligner 
Turgence de cet apostolat qui doit 
unir tous les gens de bien et les en¬ 
gager a coordonner leurs efforts, 
leurs energies et leurs activites pour 
faire servir a Teducation morale du 
peuple ce puissant moyen moderne 
de diffusion d’idees. 

Malgre les mesures prises par les 
administrations publiques de di¬ 
vers pays, on continue a signaler et 
a denoncer de tous cotes au Saint- 
Pere, les dangers moraux et reli- 
gieux causes par les representations 
cinematographiques qui exercent 
une influence irresistible sur une 
grande partie de l’humanite, et tout 
specialement sur la jeunesse, ce qui 
engage vraiment tout l’avenir. 

Les louables efforts des legisla- 
teurs et des hommes d’etiide, des 
parents et des educateurs charges 


de former les nouvelles generations 
a penser et a vivre honnetement, 
risquent, en consequence, d’etre ir- 
remediablement compromis par ces 
frequentes representations d’une 
vie artificielle et immorale: le 111 a- 
terialisme qui y domine est deja par 
lui-meme une negation et un refus 
des biens supremes apportes par le 
christianisme et indispensables a la 
conservation et au developpement 
de la civilisation chretienne dans le 
monde. 

Ainsi done, pendant que s’eteint 
lentement cette delicatesse de con¬ 
science et cette instinctive force de 
reaction contre le mal, qui est l’in- 
dice et la mesure de la vertu, les 
esprits s’obscurcissent; ils glissent 
d’une maniere coupable, vers des 
conceptions sur le monde et sur la 
vie, inconciliables absolument avec 
les regies de la sagesse chretienne, 
qui depuis vingt siecles ont fait 
Thonneur et la grandeur des peu- 
ples. 

Si une question si angoissante 
doit preoccuper tous les hommes de 
bonne volonte qui aiment leur pa- 
trie, elle doit rendre plus ardent le 
zele de ceux qui, militant dans TAc- 
tion catholique des divers pays, se 
sont consacres a un apostolat si m&- 
ritoire d’elevation religieuse et so- 
ciale. Et si, d’une part, il est ne- 
cessaire de pratiquer une vigilante 
et ferine resistance au mal qui en- 
vahit tout, en s’opposant aux re¬ 
presentations contraires a la con¬ 
ception chretienne du monde et a la 
vie inspiree par les bonnes moeurs, 
une action positive et concertee 
s’impose, d’autre part, plus instam- 


* * 
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ment encore pour rendre le cinema- 
tograpre instrument de saine educa¬ 
tion. Les progres scientifiques sont 
aussi des dons de Dieu, dont il fai.it 
se servir pour sa gloire et pour 
l’extension de son regne. 

Aussi les catholiques de tous les 
pays du monde, doivent-ils se faire 
un devoir de conscience de s’occu- 
per de cette question qui devient de 
plus en plus importante. Le Cine¬ 
ma va devenir le plus grand et effi- 
cace moyen d’influence, plus effi- 
cace encore que la presse, car e’est 
un fait constant que certains films 
ont ete vus par plusieurs millions 
de spectateurs. En consequence, 
il est hautement desirable que les 
catholiques organises s’occupent 
toujours du cinema dans leurs se¬ 
ances d’Action catholique, dans 
leurs programmes d’etudes, etc. Il 
importe egalement que tous les jour¬ 
naux catholiques aient tous une ru- 
brique cinematographique pour 
louer les bons films et blamer les 
mauvais. 

Sa Saintete loue le travail que TO. 
C. I. C. a deja realise, et le pro¬ 
gramme d’action qu’il se propose de 
mener a bonne fin, avec un rythme 
accelere pour Tavenir. 

Sans s’engager dans des respon- 
sabilites et des preoccupations d’or- 
dre economique, l’Office Catholique 
International du Cinematographe 
tend avec raison a faire en sorte que 
se multiplient les grandes salles mu- 
nies des progres modernes, et for- 
tement coordonnees entre elles, soit 
pour offrir des spectacles instruc 
tifs et recreatifs d’inspiration chre¬ 
tienne, soit pour provoquer par 
leurs deman des de bons fils, l’inte- 
ret des maisons productrices a les 
fournir. En outre, — et peut-etre 
est-ce la le but essentiel a poursui- 
vre — ce programme tend a reveil- 
ler les energies des gens de bien, 
afin qu’ils comprennent qu’ayant 
assure par cette coordination un 
tres ample debouche de bons films, 
ils pourront se devouer avec la com¬ 
petence, la s6rieuse et necessaire 


preparation voulue, a la production 
de films de haute classe, et assurer 
par la une entreprise qui, en sauve- 
gardant les bonnes moeurs, en s’im- 
posant par leur valeur technique, 
artistique et humaine, donne aussi 
de bons resultats materiels dans 
l’ordre industriel. 

Le Saint-Pere souhaite ardem- 
ment que dans une oeuvre aussi sa- 
lutaire l’O.C.I.C. trouve une entiere 
comprehension et une collaboration 
genereuse chez les catholiques des 
diverses nations, el tout speciale¬ 
ment, comme il a ete dit, aupres de 
l’Action catholique de tous les pays, 
a quisurtout il incombe de susciter, 
de coordonner et d’orienter tous ces 
efforts^ 

Et comme gage des plus abondan- 
tes faveurs divines pour l’heureux 
resultat d’une oeuvre qui tend d’une 
maniere si evidente a la gloire de J 
Dieu et au bien des ames, le Saint- 
Pere envoie, avec effusion de coeur 
pour vous-meme et pour tous vos 
cooperateurss dans ce saint apos¬ 
tolat, la Benediction Apostolique 
imploree. 

Je saisis volontiers l’occasion de 
vous exprimer, Monsieur le Chanoi¬ 
ne, les sentiments de moni devoue- 
ment en Notre-Seigneur. 

E. Card. PACELLI. 



Le reve qui a realise 

une puissante Industrie 

Comment la vision d’un homme 
procura a lunivers sa meilleure 
cereale pour le Dejeuner 


Il y a vingt-huit ans, W. K. Kellogg, dont le nom est 
maintenant attache au menage, decouvrit le Flocon de Mats 
— la plus grande decouverte que le monde ait jamais connue 
en matiere d’aliments manufactures pour le dejeuner. Au- 
jourd’hui, plus de douze millions de personnes ont dejeune 
avec le Flocon de Mais Kellogg. C’est ainsi que le reve d’un 
homme devint une realite et le Flocon de Mais est goute de 
presque tous les pays civilises par des gens de presque toutes 
les races et de toutes langues. 

Quel est le secret de cette popularite mondiale ? C’est 
que Tinstitution Kellogg a toujours garde l’ideal de son fon- 
dateur. Non seulement s’est-elle appliquee a donner au peu¬ 
ple le produit le plus delicat que l’intelligence humaine, les 
etudes et l’equipement a jour puissent extraire d’un grain de 
choix, mais elle insiste aussi sur le mode d’affaires base sur 
l’honnetete et la sincerite. La qualite a toujours ete notre 
plus grand souci. 

Le Flocon de Mais Kellogg a toujours ete le plus recon- 
nu et la pensee du Flocon de Mais evoque la pensee de 
Kellogg. Sa qualite est si fine, sa friabilite si delicieuse, son 
gout si savoreux, qu’il est de plus en plus demande. Au- 
jourd’hui il faut le produit de 675 acres de mais pour sub- 
venir aux besoins quotidiens de la famille mondial Kellogg. 

Le splendide plant Kellogg a London, Ontario, est 1 un 
des trois grands ateliers modernes Kellogg. La, un heureux 
peuple canadien travaille dans une atmosphere agreable et 
hygienique et dans des conditions ideales pour fournir au 
Canada, aux autres parties de 1 Empire et aux pays Euro- 
peens le Flocon de Mais le plus succulent et le plus sanitaire. 



CORN 

FLAKES 





crotiS 


tills 


La latte contre les ' 
films immoraux a 
gagne TAngleterre 

The Universe, de Londres, annon- 
ce qu’un mouvement a commence 
en Grande-Bretagne, en faveur des 
pellicules honnetes, mouvement or¬ 
ganise par la “Westminster Fede¬ 
ration”, avec la collaboration d’au- 
tres societes catholiques dans tout 
le pays. 

Au cours d’une reunion speciale 
a Londres, a ete adopte un “enga¬ 
gement” qui est distribue pour qu’il 
soit signe par le plus grand nombre 
possible de catholiques. Plus de 
i 60,000 membres des Societes catho¬ 
liques s’emploieront a en repandre 
la formule. 

L’engagement dit: 

Je, soussigne, adhere au “mouve¬ 
ment pour les pellicules honnetes”, 
lequel condamne toutes les pellicu¬ 
les malsaines, et je me joins a tous 
ceux qui protestent contre celles- 
ci, comme contre une grave menace 
contre la religion et pour le pays. 

Je ferai tout ce qui est’ en^mo^ 
pour soulever l’opinion publiqiie 
contre toutes les pellicules qui ten- 
dent a corrompre la morale publi- 
que et miner le concept de moralite 
qui est partage par tant de nos con- 
citoyens de toutes croyances. 

Je promets de m’abstenir d’assis- 
ter a des productions cinematogra¬ 
phiques, excepte a celles qui. pour 
autant que je le saurai, n’offensent 
pas la decence et la morale. 

Tous les journaux catholiques du 
Royaume-Uni aprmient chaleureu- 
sement le mouvement, et bien des 
journau* neutres s’y sont declares 
sympathiques. 


sant la Providence de leur gueri- 
son. 

L’histoire du Frere Andre est 
merveilleuse. Humble ouvrier dans 
ses jeunes annees, il ne pouvait ni 
lire ni ecrire. Il desirait pourtant 
se consacrer a Dieu. Les portes 
de la pretrise lui etant fermees, il 
entra chez les Freres Sainte-Croix. 

Aujourd’hui, la reputation du 
Frere Andre est mondiale. Les 
foules affluent au sanctuaire. de 
l’oratoire. Elies viennent prier 
et entendre les sages conseils du 
religieux qui les enjoint a croire en 
Dieu et a prier Saint-Joseph. 


cancer, et l’autre gramme sera re- 
mis a TInstitut des recherches phy¬ 
siques. 


L premiere monnaie 

republicaine en Espagne 

La premiere monnaie republicai¬ 
ne a ete mise en circulation a Ma¬ 
drid. Il s’agit de pieces d’argent 
d’une peseta. 

La frappe avait ete decidee Tan 
dernier. C’est pourquoi la piece 
est a la date de 1933. L’envers de 
la piece porte Teffigie de la Repu- 
blique. 


ainsi connue: “Ci-git Louis-Hubert- 
Gonzalve Lyautey, marechal de 
France, 1854-1934. Ne et mort 
dans la religion catholique. Il ai- 
ma les musulmans comme ses fre¬ 
res.” 

D’autre part, on est en mesure 
de dire que le marecjhal Lyautey 
n’a pas laisse de testament politique. 


Le R. F. Louis-Hyacinthe tue 
dans un accident d'auto 

QUEBEC. — Le R. F. Louis-Hya¬ 
cinthe, age de 27 ans, originaire de 
Beauceville, et attache au college de 
Saint-Vincent de Paul des Freres 
Maristes, dans Tile Jesus, a ete tue 
jeudi dernier, quand l’auto qu’il 
occupait est allee s’abimer sur un 
gros arbre, apres avoir derape dans 
le fameux “S” de Saint-Augustin, 
sur la route Montreal-Quebec. Deux 
autres religieux, egalement mem¬ 
bres de la communaute des Maris¬ 
tes, le R. F. Joseph-Honore, d’Iber¬ 
ville, et le R. Frere Eugene-Henri, 
directeur de la maison de cette 
communaute a la Baie Saint-Paul, 
ont ete blesses dans le meme acci¬ 
dent et transposes a Thopital Ste- 
Anne du Chemin Sainte-Foy, mais 
leurs blessures sont plus douloureu- 
ses que graves et ils ne sont aucune- 
ment en danger. 


Ce nonce papal protesterait 

CONTRE I.E PROJET DTMPOST- 
TION D’UNE TAXE AUX PRE- 
TRES EN ESPAGNE 


MADRID. — Le nonce papal a 
Madrid protestera peut-etre aupres 
du ministere des affaires etrange- 
res d’Espagne contre le projet du 
gouvernement Catalan d’imposer 
une taxe de celibataire aux pretres, 
dit le journal “ Informaciones ”. 


On prevoit un hiver froid 

NEWARK. N.J. — Des meteoro- 
logistes de Test des Etats-Unis_pre- 
disent un hiver froid et rigoureux. 
Le Dr R.-L. Ditmars, du jardin zoo- 
logique du Bronx, New-York, dit 
que la loi des moyennes indique 
qu’un ete chaud est suivi d’un hi¬ 
ver froid, afin que se produise ia 
movenne normale de l’annee. 


FRIEDRICHSHAFEN, Allemagne. 
— Le dirigeable Graf Zeppelin est 
arrive ici apres avoir fait son 50e 
voyage en Amerique du sud. Il a 
transporte 14 passagers et 300 li- 
vres de courrrier et de marchandi- 
ses. 


Pie XI refuse ce compromis 

CITE VATICANE. — Sa Saintete 
Pie XI a fait mauvais accueil a une 
proposition de compromis en vertu 
de laquelle un certain nombre de 
pellicules de yues de cinema re- 
presentant es sujets religieux se- 
raient produites pour satislaire a 
la demande de vues morales. Le 
Saint-Pere ne sera pas satisfait tant 
que tout le rendement de l’industrie 
des vues ne deviendra pas une force 
educatrice moralisatrice. 


Une comedienne 
entre en religion 

PARIS. — Yoici qiTapres Yvonne 
Hautin, de la Comedie-Francaise, 
qui pronon^a chez les benedictines 
de la rue Monsieur ses voeux defini- 
tifs Tan dernier; apres Suzanne De¬ 
lorme, qui prit le voile en quittant 
la Comedie des Champs-Elysees, ou 
elle triomphait dans “Le Chant du 
Berceau”, Maryse Wendling quitte 
la scene et le monde pour se consa- 
rrer a Dieu. 

Jeune comedienne, Maryse Wend¬ 
ling avait connu de brillants succes 
dans “Judith”, de Giraudoux; dans 
“Parole d’honneur”, de Jeanson; 
dans “Le Roi masque”, de Jules Ro- 
mains. Voici quatre mois bientot 
qu’elle s’etait retiree a Venissieux, 
pres de Lyon, au sein de la congre¬ 
gation de Notre-Dame des Apotres. 

Elle y fait son noviciat. Animee 
par la foi la plus ardente, "elle re¬ 
pond, simplement, a la vocation la 
plus pure et la plus profonde et. ses 
voeux prononces, Maryse Wendling 
s’appretera a partir pour les mis¬ 
sions africaines. 


Mussolini et les families 
nombreuses 

ROME. — Mussolini a qualifie la 
diminution de la natalite (^hez ia 
race blanche: “le plus grave pro- 
bleme de Tepoque, dans un article 
qu’il a publie. 

“Cette baisse des naissances au¬ 
ra, dit-il, une vaste repercussion, 
car elle menace Tavenir des peu- 
ples et de la civilisation europeen- 
ne”. 

L’article en question sert d’intro- 
duction a l’ouvrage de l’ecrivain 
Guglielmo Danzi: “L’Europe sans 
les Europeens”. 

On sait.que le duce a toujours en¬ 
courage les families nombreuses. 


A 2,510 pieds sous l’ocean 

HAMILTON, (Bermudes). — Le 
docteur W. Beebe et O. Barton sont 
descendus a 2 510 en-dessous de 
la surface de l’ocean, a sept milles 
des Bermudes, etablissant par la un 
1 nouveau record. Ils se sont servis 
| pour cela d’un appareil spherique 
j in veil te par eux-memes. Ils ont 
| fait cette descente en une heure et 
; 26 minutes et ont pris en-dessous 
de Teau une pellicule de cinema. 

"■ maicchal Lyautey a choisi 
le Ma.oc pour derniere 
demeure 

M. Pierre Lyautey, au sujet de la 
sepulture definitive du marechal 
Lyautey, son oncle, a fait la de¬ 
claration suivante: 

“Le marechal Lyautey a choisi 
pour derniere demeure, pour la ma- 
rechale et pour liii-xmeme, la ter- 
re marocaine.” 

On sait que le marechal avait pre¬ 
pare de son vivant son epitaphe, 


Gaz dans Teitomac 


“Jc souffrais tellement de gaz 
dans Testomac et de renvois que 
cela m’empechait parfois de tra- 
vailler. Depuis que j’ai employe le 
Novoro du Dr Pierre je me porte 
tres bien,” ecrit Mme T. O. Sivert- 
sen de Clairmont, Alta. Cette ex- 
| ceilente medecine de plantes stimu- 
le les fonctions de Testomac et fa- 
| cilite la digestion. Seuls des agents 
| locaux peuvent la fournir. Ecrivez 
a Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
j 2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 
ILivre exempt de douane au Canada. 


Le Frere Andre 


Le venerable vieillard de l’Ora- 
toire Saint-Joseph enjoint les 
foules a croire en Dieu 


MONTREAL. — Le Frere Andre, 
des Freres de Sainte-Croix, de l’O- 
ratoire Saint-Joseph, Montreal, en 
est arrive, le 9 dernier, a sa quatre- 
vingt-neuvieme annee. Quatre- 
vingt-neuf ans de service a Dieu, 
aux malades, aux pauvres et aux 
affliges. 

“L’homme aux miracles”, ne Al¬ 
fred Bessette, etait le fils d’un ou¬ 
vrier de St-Gregoire d’Iberville, P. 
Q., ou il naquit le 9 aout 1845. 

L’on se plait a raconter, avec 
preuve a l’appui, de nombreux mi¬ 
racles qui se sont produits au sanc¬ 
tuaire dont le Frere Andre est Tame 
dirigeante et oil des milliers de pe- 
lerins viennent chercher chaque 
annee un soulagement a leurs maux 
physiques, une consolation a leurs 
peines morales. Nombreux sont 
les infirmes, les aveugles, les incu¬ 
rables, qui, ayant entendu de la bou- 
che du Frere Andre le “Croyez en 
Dieu” regenerateur, s’en sont re- 
tournes dans leurs foyers en benis- 


Les esperantistes a Stockholm 

Un Ingres esperantiste a reuni 
a Stockholm 2,100 participants, 
dont 120 Fran^ais. Il a donne lieu 
a un grand nombre de reunions 
d’ordre professionnel et corporatif. 

Des professeurs d’Universites 
suedoises ont fait, en esperanto, des 
conferences et des cours sur l’his¬ 
toire de la culture suedoise. Un 
journaliste polonais a fait une con¬ 
ference, illustree de projections, sur 
la Tunisie. Des artistes suedois 
ont joue, en esperanto, des pieces 
de Moliere et de Strindberg. 

Aux services religieux catholi¬ 
ques et protestants, des sermons ont 
ete prononces en esperanto. La 
plupart des grands journaux pu- 
blient une page d’informations en 
esperanto. 

La municipalite a organise une 
soiree en Thonneur des congressis- 
tes. 

M. de L’Eprevier, charge d’affai¬ 
res de France, a donne une recep¬ 
tion en Thonneur de la delegation 
fran^aise. 


Achat de radium par le Japon 

Le Japon se classera prochaine- 
ment troisieme dans la liste des 
pays detenteurs de radium, imme- 
diatement apres la France et les 
EtatsUnis. 

Cinq nouveaux grammes*du pre- 
cieux metal vont, en effet, etre ajou- 
tes aux deux qu’il possede actuelle- 
ment. Ils vont lui etre offerts par 
Tune des families les plus riches du 
pays, la famille Mitsui, qui en a fait 
la commande au Congo beige au 
prix de cinq millions de francs. 

Quatre des cinq grammes seront 
mis a la disposition de TInstitut du 


Vient de paraitre 

Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISSON 

Roi des Coureurs de Bois 

Ilistoire du premier 
ilanc qui saventura 
a Tonest des Grands 
Lacs. ou il jit connau 
tre le nom de la 
France, des le milieu 
du XVlie siecle. 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume de 264 pages 
$1.00 franco 
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Aux bureaux du Patriote 
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Saskatchewan 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


024 Ave Centrale, Prince-Albert 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper’’ 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou sernel- 
les interieures. — Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber- Co 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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“Ordre social et education” 

Tel est le sujet traite a la 26e session des Semaines sociales de 
France tenue a Nice — Deux allocutions de Mgr Remond 
La leqon d’ouverture de M. Eugene Duthoit — Le cours 
du Pere Delos — Leqons professees en plein air — Nom- 
breux semainiers de France et de Fetranger 


Mme Piccard suivra son mari 
jusque dans la stratosphere 

Mme Jeannette Piccard et son 
mari s’envoleront dans la stratos¬ 
phere aux premiers jours de sep- / 
tembre dans le ballon qu’utilisa 
Seole en novembre dernier. 

Mme Piccard sera la premiere 
femme qui effeetuera une ascension 
stratospherique. 


decides a survivre et a maintenTr 
leur langue maternelle. 

M. Cowan aura pris ses renseigne- 
ments aux memes sources qui lui 
out ttppris que la province de Que¬ 
bec etait arrieree, bonne tout au 
plus a parquer, pour les empeclier 
de se propager ailleurs, les trois 
millions de Canadiens francais as- 
sez stupides pour s’obstiner a par- 
ler une langue aussi corrompue que 
le francais. 


NICE. — La 26e session des Se¬ 
maines sociales de France vient de 
se tenir a Nice, dans un cadre ad¬ 
mirable. On y a etudie un sujet 
d’importance capitale: “L’ordre so¬ 
cial et Peducation”. Cette semaine, 
com me les precedentes, a obtenu 
un succes complet. Plus d’un mil- 
lier de semainiers vinrent de tou- 
tes les parties de la France et la re¬ 
presentation etrangere (yenant de 
plusieurs pays) etant tres impor- 
tante, tant par le nombre que par la 
qualite des delegues. 

Comme d’babitude, la semaine 
commenca par la messe du St-Es- 
prit au cours de laquelle S. Exc. 
Mgr Remond, eveque de Nice, prit 
la parole. L’apostolique prelat 
souligna l’importance du sujet a etu- 
djer, “sujet, dit-il, qui est au fond 
nieme du probleme qui trouble tous 
les esprjts a l’heure presente. Des 
voix illustres, parmi lesquelles cel¬ 
los d’hommes d’Etat et tres eloi- 
gnes de nos croyances, font appel 
au xforces morales pour sauver no- 
tre societe en desarroi. 

“De toutes parts, on se rend 
compte que le remede aux maux 
dont nous souffrons, il est seule- 
ment dans la restauration des va- 
leurs spirituelles. Comment dou- 
ter qu’on y puisse parvenir autre- 
ment que par Peducation chretien- 
ne de la jeunesse, des elites, du peu- 
ple tout entier. II faut rendre Dieu 
aux hommes et amener les homines 
a collaborer avec lui. La Semaine 
sociale y aidera puissamment”. 

Cette annee, les lemons de la se¬ 
maine ont etc professees en plein 
air, en vue de la mer toute proche. 
Dans la le^on d’ouverture, M. Euge¬ 
ne Duthoit, president des Semaines 
sociales de France, souligna a son 
tour que nul sujet ne se rapporte 
plus directement aux besoins de 
1’beure, aux angqjsses du moment 
present et ne s’impose davantage a 
des catboliques que celui dont vont 
avoir a s’occuper ces jours-ci les 
Semaines. 

“D’une part, dit-il, il existe une 
etroite interdependance entre Pe¬ 
ducation et l’ordre social que dans 
Punivers entier on s’efforce de rea- 
liser. D’autre part, PEglise nous 
presse d’etre les realisateurs de Por- 
dre social veritable et nous ensei- 
gne qu’une pareille tacbe depend 
absolument de Peducation”. 

M. Duthoit montra d’abord que 
cette tacbe: realis erparl ’educa¬ 
tion Vordre social Chretien, est dif¬ 
ficile en raison des equivoques, des 
prejuges. des deformations qui en- 
combrent le terrain de Peducation. 
C’est pourquoi il prit soin d’expli- 
quer a quelles conditions sont ac- 
ceptables des formules comme cel- 
les-ci: “Education sociale, educa¬ 
tion civique, education nationale”, 
ou encore “education positive”. 
C’est pourquoi, a l’encontre des pre¬ 
juges courants, il signala le danger 
d’une selection a outrance qui ten- 
drait a sacrifier la masse a Petite, 
ou d’une education qui, s’arretant 
a la jeunesse, negligerait Page adul- 
te. C’est pourquoi denon^a les 
deformations du sens social qui 
peuvent resulter d’habitudes ou 
d’une certaine mentality familiale, 
de l’indifference a l’ecole a toute 
action sociale, ou, au contraire, de 
la tendance qu’elle peut avoir a 
eveiller trop tot les passions parti- 
sanes; enfin, de ce divorce trop sou- 
vent constate dans la profession en¬ 
tre la morale et les affaires. 

Ayant ainsi degage le terrain, le 
professeur exposa le but a atteindre, 
qui est d’accorder les principes de 
Pordre social et de Peducation. 
Pour cela, il definit tour a tour ce 
que c’est que Pordre social et plus 
precisement Pordre social chretien, 
a fin de prouver que l’avenement de 
Pordre social, fait par l’homme et 
pour l’homme, est essentiellement 
affaire d’education cbretienne. Car 
l’ame de celle-ci qui est la divine 
charite attendra l’ajustement des 
connaissances et des habitudes de 
vie harmonieusement realise dans 
la pcrsonne humaine au corps so¬ 
cial tout entier; et en assurera Por¬ 
dre par l’ajustement des institutions 
et des moeurs. 

M. Duthoit expliqua aussi que le 
tout, qu’il venait de definir sera at- 
teint seulement avec le concours de 
toutes les puissances educatrices: 
la famille, l’ecole, la profession et 
Peglise. Apres en avoir rappele ct 
precise les titres. il definit l’apport 
de chacune d’elles dans la forma¬ 
tion du sens social chretien. 

Apres le diner, lemons documen- 
taires, puis le Pere Delos, dans une 
magistrale le^on, montra que Pe¬ 
ducation reste “au service des faux 
dieux”, en France et ailleurs. “No¬ 
tre societe individualiste, dit-il, et 
cependant plus qu’aucune autre pe- 
netree du sens de l’Etat, tend sans 
cesse davantage a une education 
d’Etat qui croit. du reste, demeu- 
rer liberate et qui ne peut point l’e- 
tre. Car l’Etat ayant detruit des 
groupes intermediaires qui fournis- 
saient a l’individu une protection, 
celui-ci se trouve sans defense con- 
tre celui-la”. Et ce n’est, comme 
le P. Delos Pa egalement demontre, 
ni du socialisme ni du sociologisme 
qui semblenf provoques par une 
reaction contre l’individualisme, et 
qui, de fait, en procedent qu’on 
peut attendre un rem^Hr, on trial; 
au contr,air°. rte ?~r:' : cCli¬ 


ques peuvent aussi s’adresser aux 
civilisations nouvelles, qui preteit- 
dent substituer les valeurs collec¬ 
tives ou sociales aux valeurs indivi- 
duelles, la race, la nation a l’indivi- 
du, et par suite donnent a Peduca¬ 
tion un caractere national ou ra¬ 
cial. L’etude qu’on fait des socie- 
tes qui sacrifient aux faux dieux, 
c’est-a-dire, qui donnent le pas aux 
fins temporelles sur les fins propre- 
ment chretiennes, prouve que 
l’homme s’y trouve fatalement con¬ 
duit par des voies differentes a un 
terme unique: une certaine absorp¬ 
tion de sa personnalite par la col- 
lectivite, une collectivite a tendance 
dangereusement educatrice. 

Mgr l’eveque de Nice prit la pa¬ 
role pour demontrer que la cause 
de la contradiction entre la riches- 
se d’ame de la jeunesse frangaise et 
son mediocre rendement social re¬ 
side dans une lacune de Peducation 
donnee a cette jeunesse. “Trop sou- 
vent, dit-il, on ne lui a pas appris 
les verites essentielles et la necessi¬ 
ty primordiale de servir”. 

DIVERT 


Une ecole a Churchill 


CHURCHILL. — On construit ac- 
tuellement l’ecole publique la plus 
eloignee dans le nord. Douze en- 
fants sont deja inscrits ainsi que 
l’instituteur. 


Byrd a ete retrouve 

Il est cependant affaibli, mais 
cela semble devoir etre de 
courte duree — Une expedition 

PETITE AMERIQUE. — Le con- 
tre-amiral Richard E. Byrd a ete 
retrouve, apres une solitude de cinq 
mois. Trois de ses hommes ont 
reussi a se rendre jusqu’au poste 
d’observation, a 123 milles de dis¬ 
tance, apres avoir brave pendant 
trois jours les elements de la region 
antarctique. Le commandant de 
l’expedition etait amaigri et faible, 
mais toujours courageux. Depuis 
quelque temps^ on etait tres in¬ 
quiet sur le sort de Byrd. L’amiral 
Byrd est tres faible, mais il se re- 
mettra vite de ses fatigues, a decla¬ 
re par radio le Dr T. C. Poulter, 
chef de l’expedition qui Pa retrou- 
v£. Byrd parla lui-meme par ra¬ 
dio.. Dites a mes amis, dit-il, de 
ne pas s’inquieter. Je suis tres 
bien. 

Byrd n’avait pas vu une figure 
humaine depuis le 28 mars. Ses 
cheveux et sa barbe sont tres longs. 

Au mois de juin, Byrd fut affecte 
par la fumee de son poele a petrole. 

Byrd declare qu’il a fait une tem¬ 
perature de 80 degres en-dessous 
de zero, ce qui est un record. 

L’expedition qui a retrouve Pa- 
mi ral se composait, outre du Dr 
Poulter, de A. H. Waite, radiotele- 
graphiste, et de J. Demas, mecani- 
cien. 


Ceux qui vivent 


Ce sont ceux qui luttent 


pile veut harmoniser pleinement 
ses plans avec ceux de l’episcopat. 


(L’Action Catholique) 

Nos coinpatriotes des autres pro¬ 
vinces ne se laissent pas abattre par 
les difficultes economiques dont se 
complique leur vie nationale deja 
difficiles en-dehors de la “reserve” 
quebecoise. 

Entraines a la lutte, les Cana¬ 
diens frangais des “Provinces mari- 
times, de l’Ontario et de l’Ouest sa- 
vent se tenir debout devant leurs 
assaillants. Ils meritent d’etre ci¬ 
tes en exemple aux Quebecois trop 
facilement rassures, parce que leur 
conquete economique et leur de- 
francisation se poursuivent dans un 
silence complet. 

Les Canadiens fran^ais desFpro¬ 
vinces anglo-canadiennes vivent 
beaucoup plus que ceux de Quebec, 
parce que vivre, c’est hitter. Or, 
personne ne comparerait serieuse- 
inent l’indolence quebecoise a la 
vigilance de nos vaillantes minori- 
tes. 

♦♦♦ ♦♦♦ 

L’Association Catholique Franco- 
canadienne de la Saskatchewan 
vient de tenir, a Moose-Jaw, son 
congres annuel. Plus de deux 
cents delegues ont pris part a ces 
assises nationalcs, les uns apres un 
parcours de six cents milles. 

La recolte est mauvaise. Depuis 
cing ans, les populations du sud el 
du sud-ouest sont tout particuliere- 
ment eprouvees par des fleaux qui 
devastent les champs ainsi que par 
la mevente du hie. Rien de cela 
n’arrete nos coinpatriotes de la-bas 
dans la poursuite de leur ideal na¬ 
tional. 

Si dans notre Quebec moins se- 
c.oue par la crise que les provinces 
nouvelles, on se derobe pour ne 
pas avoir a payer cinquante sous 
une carte de membre de la Societe 
St-Jean-Baptiste, la-bas, on accepte 
n’importe quel sacrifice pour main- 
tenir en etat de bon fonctionnement 
les organes de la vie nationale. 

C’est comme ca, quand on a le 
feu sacre. 

❖ ❖ 

Le “Patriote de l’Ouest”, merveil- 
leux organe de resistance, nous rap¬ 
porte que “les congressistes n’e- 
taient pas venus a une partie de 
plaisir” et qu’ils n’ont pas encom- 
bre les hotels les plus chics. Voila 
encore un exemple digne d’etre si- 
gnale a ceux qui sont de tous les 
congres, mais en touristes plus 
qu’autrement. 

Les discours y ont ete rares. Par 
contre, plusieurs rapports serieux 
furent longuement commentes. Dej 
resolutions importantes furent dis- 
cutees, puis acceptees avec le plus 
edifiant esprit d’union et de de- 
vouement au service de la cause 
commune. On voulait evidemment 
accomplir du bon travail, et on y a 
reussi. 

M. Raymond Denis a ete reelu 
president pour la dix-septieme an¬ 
nee. 

Entre autres deliberations, les 
congressistes ont adopte des reso¬ 
lutions relativement aux questions 
suivantes: les billets de banque bi- 
lingues, l’organisation de eauseries 
radiophoniques sur l’hisloire et sur 
les droits des Canadiens francais, la 
necessity d’employer le francais 
dans les relations commerciales, 
etc. L’Association etudie aussi un 
proiet de federation des forces ca- 
tholiques; mais — comme il s’agit 
: k en somme, d’action T:r— 


Loin d’offusquer les Anglo-Cana- 
diens bien pensants, la legitime 
fierte de nos coinpatriotes plait a 
ces derniers. 

Ainsi, S. Exc. Mgr McGuigan, Ar- 
cheveque de Regina, prononca ces 
paroles genereuses qui ont du plaire 
a nos freres de la-bas: “Je tiens a 
vons assurer, delegues .de langue 
frangaise, que Vepiscopat tout en¬ 
tier de cette province est avec vous 
dans les efforts que vous faites pour 
faire apprendre la langue francaisc 
a vos enfants, a Yecole. Je prie Dieu 
de vous henir et de garder cette 
belle harmonie qui regne actuelle - 
ment parmi les catholiques de cette 
province’'. 

Une declaration de l’hon. M. Uh- 
rich, ministre de la Sante en Saskat¬ 
chewan, est aussi agreable a noter: 
“Ce qui rend notre pays different 
des autres, c’est qu’il est peuple de 
races diverses, chacune apportant 
des qualites differentes a Yedifica- 
tion du pays. Au lieu de nous em¬ 
ployer d niveler ces differences, ne 
serait-il pas mieux d’aider chaque 
groupe a garder ses qualites pro- 
pres? N’oublions pas qu’il y a de 
tres bons Canadiens qui ne parlent 
pas Vanglais”. 

En faut-il davantage pour com- 
prendre que l’elite anglo-canadien- 
ne nous permet de rester nous-me- 
mes? 

Eugene L’HEUREUX. 

Outrecuidance 
et ignorance 

(LE DROIT) 

M. W. D. Cowan, depute federal 
de Long Lake, en Saskatchewan, a 
adresse, le 24 juillet, a M. Athanase 
David, secretaire de la province de 
Quebec, une lettre oil il etale de 
nouveau des sentiments hostiles a 
1’egard de cette province et de la 
population qui l’habite. 

Nos lecteurs jugeront de la va- 
leur des assertions de M. Cowan par 
le passage suivant: “Vous vous plai- 
gnez que vos lettres n’aient ete im- 
primees qu’en anglais. Vous vous 
vantez de votre largeur d’esprit en 
les publiant dans les deux langues. 
Cela demontre combien peu vous 
connaissez 1’Ouest du Canada. Oil 
me serait-il possible de me procu¬ 
rer un journal francais dans cette 
partie du pays? Il y en a un dans 
le nord avec une circulation d’envi- 
ron deux cents et un autre a Edmon¬ 
ton imprime sur un dactylographe 
par un enfant de douze ans. Per¬ 
sonne n’en sait rien et nul n’y lirait 
votre lettre si je la publiais en fran¬ 
cais.” 

Le depute de Long Lake ne sail 
pas ce qui se passe en Saskatche¬ 
wan, sa propre province, au Mani¬ 
toba et en Alberta, les provinces 
voisines de la sienne. Il ignore 
l’existence des trois hebdomadaires 
francais des provinces de l’Ouest: 
la “Liberte”, de Winnipeg, le “Pa¬ 
triote de l’Ouest”, de Prince-Albert, 
la “Survivance” d’Edmonton. Ces 
trois journaux ont une circulation 
viable, sont tres bien rediges et de- 
fendent alertement trois groupes 
francais minoritaires qui, malgre 
l~;-.r •rmmeriqiip, c r:.~t V.' - 


“LE PATRIOTE 
DE L’OUEST '^W\ 

Du “Patriote de l’Ouest” dont M. 
Cowan parle avec un mepris incon- 
scient, il en a ete question au Con¬ 
gres de l’Association catholique 
franco-canadienne de da Saskatche¬ 
wan, qui s’est tenu recemment a 
Moose-Jaw. 

Dans son rapport au congres, le 
secretaire cfe cette association don- 
ne les renseignements suivants sur 
l’organe officiel de nos compatrio- 
tes de la Saskatchewan: “Nous par- 
lions tantot de l’aide apportee par 
nos cercles a notre journal “Le Pa¬ 
triote”. Le Secretariat a aussi fait 
sa large part de travail de ce cote. 
En 1932, la Tournee du Patriote fut 
organisee de toute piece par notre 
president general et notre secreta¬ 
riat en collaboration avec le Colle¬ 
ge de Gravelbourg, qui prit a sa 
charge la partie artistique en four- 
nissant le directeur et les artistes. 
Cette annee, la Tournee fut organi¬ 
see par la nouvelle administration 
du journal; l’Association ne fit que 
preter les cadres de ses cercles pa- 
roissiaux pour l’organisation locale. 

“Depuis notre dernier congres, 
notre journal francais a passe par 
une periode tres critique. Son exis¬ 
tence meme a ete menacee. Par son 
president surtout, l’A.C.F.C. a aide 
puissamment a trouver une solu¬ 
tion a un probleme excessivement 
difficile et a assurer la survivance 
du journal. L’A.C.F.C., comme c‘e- 
tait son devoir de se faire d’ailleurs, 
a largCment contribue a assurer son 
salut; elle s’en felicite et s’en re- 
jouit, car la disparition de notre 
journal aurait ete un coup mortel 
porte a notre groupe et a nos As¬ 
sociations,” 

Cette bonne nouvelle causera du 
depit a M. Cowan. Quant a nous, 
elle nous comble de joie. L’exis¬ 
tence de journaux comme le “Pa¬ 
triote de l’Ouest” et d’autres du me¬ 
me genre, dans les provinces an- 
glaises, est une condition presque 
essentielle de la survivance des mi- 
norites fran$aises. La prosperity 
financiere est rarement le lot de ces 
journaux, mais, quand le besoin s’en 
fait sentir et a cause precisement 
du role important qu’ils ont a jouer, 
il se produit toujours un concours 
de circonstances qui redonne de la 
vitalite a des entreprises qui parais- 
sent agonisantes. 

Un des plus grands merites des 
minorites fran^aises en dehors du 
Quebec aura ete de maintenir a leur 
service des journaux independanls 
des partis politiques et entierement 
au service des traditions religieuses 
et nationales. 

L’A. C. F. C. 

Le congres de l’Association ca¬ 
tholique franco-canadienne de la 
Saskatchewan, auquel nous faisons 
allusion plus haut, a remporte un 
tres beau succes. Plus de deux 
cents delegues etaient presents, ce 
qui, si l’on tient compte de la crise 
economique, represente un magni- 
fique resultat. 

Ce congres coi'ncidait avec la re¬ 
union annuelle des commissaires 
d’ecoles et de la “Catholic School 
Trustees’ Association”. Les dele- 
gues a ces differents congres ont 
proteste de nouveau contre les re- 
formes scolaires operees par le gou- 
vernement Anderson, defait aux 
elections du 19 juin, et refuse une 
fois de plus de s’amalgamer avec la 
“Saskatchewan School Trustees’ 
Association”, qui, dans le passe, 
s’est toujours fait remarquer par 
son etroitesse d’esprit. 

Nouveau gage de succes pour l’a- 
venir, M. Raymond Denis a ete reelu 
president de l’A.C.F.C. et de l’Asso¬ 
ciation des Commissaires d’ecoles. 

Chs. G. 

L’augmentation 

des exportations 

du papier 

Elies ont ete plus considerables 
en juillet de cette annee qu’en 
juillet de Fan dernier. 

OTTAWA. — Malgre une dimi¬ 
nution dans les exportations de ble, 
le mois dernier, en comparaison 
avec le mois correspondant de l’an 
dernier, les exportations totales du 
Canada ont ete plus considerables 
en juillet de cette annee qu’en juix- 
let de l’an dernier. On note aussi 
des augmentations dans les exporta¬ 
tions du papier a journal et des au¬ 
tomobiles. Les exportations to¬ 
tales, v compris les marchandises 
etrangeres reexportees, ont ete de 
$56,786,666, et les importations 
pour consommation de $14,145,990. 
La balance d’exportation pour les 
quatre mois termines le 31 juillet a 
ete de $27,986,255. 

Voici un tableau compare des 
principales exportations: 

PRODUITS CANADIENS 
(Total) Juillet Juillet 
1933 1934 

uiA .*51.345,011 $56,121,112 

7 7 579 10.425 535 


MORT D’UN OFFICIER DU 
CANADIEN NATIONAL 



M. W. E. DUPEROW 

. Assistant du gerant des passa¬ 
ges du chemin de fer Canadien 
National, a Winnipeg qui est 
mort le 14 aout apres une longue 
maladie. M. Duperow etait au ser¬ 
vice du Canadien National depuis 
plus de 40 ans et e’etait Tun des 
meilleurs agents du transport des 
passagers que nous commissions 
sur le continent. Il etait connit 
d’une Cote a Fautre et aux Etats- 
Unis; il etait surtout populaire 
dans FOiiest canadien oil il vecu 
durant plus de 20 ans. 


Poisson .... 1,733,688 1,475,979 

Fourrurcs .. 2,200,166 2,440,144 

Viandes .... 1,039,134 1,944,969 

From age .. 1,226,659 846,442 

Bois. 2,044,928 2,707,646 

Bois de pulpe 2,237,980 2,180,952 

Papier a jour.6,281,525 7,263,403 

Autos et parties 873,486 2,559,266 j 

Guivre .. 1,759,790 1,676,932 j 

Nickel. - 3,084,760 2,644,587 


Jolin Labatt, le brasseur, 
a ete remis en liberte 

Apres avoir ete detenu 

pendant 67 heures 

LONDON, Ont. — John Labatt, le 
brasseur millionnaire de cette ville 
a ete remis en liberte par les ravis- 
seurs qui s’etaient empares de lui 
il y a quelques jours. Il a ete libe- 
re dans les limites de Toronto et 
conduit a London, Ont. 

D’une source sure, la Presse Ca¬ 
nadien ne dit avoir appris que la fa¬ 
mille Labatt n’avait pas pave un sou 
de la rancon de $150,000 exigee par 
les ravisseurs pris soudainement de 
peur. Cependant, une rumeur af- 
firme qu’une rancon de $50,000 au¬ 
rait ete versee. 

Labatt prit un taxi qui le ramena 
chez lui. Tout le temps qu’il fut 
detenu, il eut les yeux bandes. 

Bien que nerveux et epuise par 
ses 67 heures de detention, la vic- 
time etait encore en bonne sante. 

La police n’a rien su des allees et 
venues entreprises par le frere de 
Labatt pour le faire liberer, mais 
elle fit de son cote les recherches 
les plus actives. 


Pur et savoureux 



Frais des plantations 


On demanderait la peine 
capitale 

L’enlevement de John S. Labatt, 
de London, a attire l’attention sur 
la peine que la loi canadienne atta¬ 
che a ce crime. On est porte a se 
demander si le chatiment est assez 
severe. La suggestion que l’enle¬ 
vement soit place sur la liste des 
crimes punissables de la peine ca¬ 
pitale est devenue d’une brulante 
actuality et l’on se demande si le 
code criminel ne sera pas amende 
*en ce sens a la derniere session. La 
loi prevoit actuellement 25 ans 
d’emprisonnement pour le crime 
d’enlevement. 

Bien que l’on exprime la crainte 
que ce crime se propage dangereu¬ 
sement on ne croit pas que gouver- 
nement prenne aucune mesure ha- 
tive a ce sujet. Actuellement le 
meurtre et le viol sont seuls punis¬ 
sables de la peine de mort. 

LES PROBLEMES 

ECONOMIQUES 
A L’ETRANGER 


Pro jet de creation d’une 

banque centrale aux E.-U. 


On annonce de Washington qu’un 
projet portant creation d’une ban¬ 
que centrale d’emission qui fopc- 
tionnerait sous le controle direct 
du gouvernement, au lieu des dou¬ 
ze gran des banques de reserve fe¬ 
derate qui sont actuellement sous le 
controle plus ou moins serre du bu¬ 
reau de la reserve federate, serait 
soumis prochainement a M. Roose¬ 
velt par la Commission bancaire de 
la Chambre pour etre propose a la 
prochaine session du Congres. 

Depuis longtemps, .beaucoup es- 
timent que cette centralisation est 
necessaire; ils invoquent le fait que 
les banques de reserve federate res¬ 
tent, malgre tout, des institutions 
privees qui poursuivent des interets 
particuliers. 

Le commerce franco-americain 
s’accroit 

Les statistiques du departement 
francais du commerce indiquent 
que tes exportations vers la France, 
en juin 1934, s’elevent a 8 millions 
139,999 dollars contre $8,178,000 en 
juin 1933, et pour tes six premiers 
mois de 1’annee, a $63,120,000 con¬ 
tre $49,015,000 pendant la meme 
periode de l’an dernier. 

Les importations de France se 
sont elevees a $4,189,000 contre $3,- 
111,000, et pour tes six mois, a $33,- 
/66.000 contre $17,165,000. 


Declin de Factivite industrielle 
americaine 

Inactivity industrielle americaine 
continue de deeliner. 

Par contre, la production de cou- 
rant electrique continue de s’accroi- 
tre notablement et l’on croit que 
cette activity est due a la secheresse 
qui entrainerait la fabrication par- 
ticulierement intense de glace et 
d’appareils refrigerants. 

La moyenne des salaires hebdo¬ 
madaires des ouvriers industriels 
en juin a decline de 1,6 pour 100 
comparativement a celle de mai, 
mais le total des salaires payes est 
superieur de 14 pour cent a celui 
de juin 1933. 


L’union entre FEst et l’Ouest 


VANCOUVER. — Dans un dis¬ 
cours prononce il v a quelques heu¬ 
res, M. H.-H. Stevens, ministre dii 
commerce, a parle de la necessity 
d’une entiere entente entre l’Est 
et 1’Ouest et dit que l’Etat doit atta- 
cher autant d’importance a l’agri- 
culture qu’a l’industrie, pris la de¬ 
fense du gouvernement Bennett. 

PETITS PROBLEMES DE LA VIE 

— Quoi! Vous veniez demander 
Emma en manage? Mais elle est de- 
ja fiancee! 

— Flute! Que vais-je taire de mon 
bouquet? Votre voisin n’aurait pas 
une fille a marier? 


Prix Reduits 

pour la longue 

FIN DE SEMAINE 
de la journee du 

TRAVAIL 

PRIX D’TIN PASSAGE ET UN 
QUART POT T R ALUER ET RE¬ 
TOUR. 

Valable entre toutes les 
stations du Canada . 

Depart vendredi, le 31 
aout jusqu’a midi, lundi 
le 3 septembre. 

Retour, quitter jusqu’a minuit, 
mardi. le 4 septembre. 

Plus amples informations de 
votre agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 



Offre speciale 


m 


Abonnement de 6 mois 75c 

du lev sept au 31 dec. 1934 


CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DCUZE MOIS. —- SI VOUS PAYER PAR CHEQUE, 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 


L’hiver approche avec ses longues soirees et vous voulez une bonne lecture amusante 
et instructive. — Voici 1’occasion. Dites-le a vos parents et a vos amis. Envoyez 
une copie a vos amis de l’est du Canada et demandez-leur un abonnement. 


Vpus avez un beau feuilleton. Le Patriote publiera son deuxieme feuilleton avant 

Noel. Ne manquez pas le commencement. 
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Choses agricoles 

Le froment 


II n’es rien do moins sur que le pacte fromentaire de Londres , 
puisse jamais etre applique et par la faute, cette fois, encore, de I’Argen- 
tine, ecrit L’Economiste Canadien. Outre d’avoir exporte [rente mil¬ 
lions de boisseaux de plus que le conlingentement qui liii avail ete alloue, I 
elle affiche aujqurd’hui des exigences telles qu’on se demande avec in- ! 
quietude comment la conference du 18 aout prochain ppurra jamais j 
les satisfaire sans leser Jes autres signataires qui sont 1’Australie, le Ca- ! 
nada et les Elats-Unis. Ce qu'il revient a dire que les efforts tentes de- j 
puis un an'pour stabiliser le marche du ble, sont, a 1’heure actuelle, gra-1 
\ement compromise -Faisanl etat de Fexcedenl de ses recoltes, 1’Argen- 
tine rejette eategoriquemenl la fixation d’un prix minimum, la reduction 
des emblavures et reclame, par surcroit, line allocation de cent cinquan- 
te millions de boisseaux au lieu des cent dix millions qu’elle a presen- 
tement. 

Que le marche ait pu maintenir, nieme consolider ses positions en 
face d’une pareille attitude provient uniquement de ce que l’Amerique 
et l’Europe auront, cette annee, un rendement de beaucoup inferieur aux j 
premieres estimations. Selon des reiiseignements de source americaine, 
cinquante-sept pays produiront deux milliards 798 millions et quart c*on- 
tre trois milliards 87 millions et demi il v a un an. En ce qui concerne ! 
le Canada, Jes chiffres de l’Etat portent sur 880 millions, mais par suite 
des donum ages causes par la gelees, il est fort possible (|u*il faille t*n sous- 
Iraire une trentaine de millions au moins. Le report etant de 195 mil¬ 
lions, il restera, une fois la consummation domeslique satisfaite, un dis- 
ponible de 270 millions environ. De leur cote, les Etats-l T nis donneront 
484 millions a rapprocher de 528 la saison precedente, volume bien au- 
dessous des besoins du pays, d’ou des importations probables, 

En Europe, on ne commit que quatre on cinq pays a date on les 
recolies paraissent devoir depasser celles de 1988. La production des 
vingt-trois principales nations atteindra a peine un milliard 880 millions 
comparativement a un milliard 071 millons. La France table sur 294 
millions, soit vingt-cinq millions de moins qu’elle ne consomme. Il lui 
reste cependant 75 millions de l’annee derniere. La Belgique, les Pays- 
Bas, PItalie, peut-etre rAllemagne, auront des recoltes deficitaires. II 
n’en va pas differemment de la Chine. 


| eux-memes. La fonction de FOffi- 
! ce des debouches commerciaux est 
i d’examiner les projets sou mis par 
les producteurs et de faire des re- 
| eommandations au ministre qui, a 
son tour, soumeftra les projets au 
cabinet. 


Les pommes 


Le premier de ces projets qui se¬ 
ra etudie concerne Texportation 
des pommes. Le projet a etc.pre¬ 
pare pour la Nonvelle-Ecosse et la 
Colombie canadienne, et il est pos¬ 
sible quo 1’Ontario y participe. On 
croit qu’il sera decide au debut do 
la semaine prochaine si la requete 
demandant un bureau d’exportation 
sera approuvee ou si on exigera 
un vote de producteurs. II sem- 
ble que les producteurs de la Nou- 
velle-Ecosse et de la Cptqmbie cana¬ 
dienne sont si favorables que Ie vo¬ 
te pourrait n’etre pas requis. 

On proposera aussi un bureau 
analogue pour Favoine, Forge, le 
seiglc, mais ce projet n’est pas aus¬ 
si avance que celui des produc¬ 
teurs de pommes, qui out, parait-il, 
etudie une liste des homines qu’ils 
nommeront pour les representer. 


la secheresse h’a* efe" aiissi' grande r 
en Nebraska depuis que cel etat est j 
colonise. Environ la moitic des 
bestiaux manquent de nourriture. j 
Des milliers sont affectes. Les for- j 
miers font des efforts pour ne pas 1 
perdre courage. Feu d’entre eux 
cependant out abandomie lours ter- 
res, et ils esperent malgre tout qu’el 
les produiront assez de fourrage 
pour Fhiver. La recolte est de-’ 
truite dans les deux tiers de FKtat, 
et elle est grandement endoinma- 
g£e dans l’autre tiers. On pent par- 
courir des centaines de mijles dans 
le Nebraska central sans voir autre 
chose que des champs brides par le 
soleil. Il se trouve plusieurs en- 
droits ou la maturite est impossible. 


L’exportation du betail 


REGINA. On cherche un mo- 
yen d’exporter le betail des regions 
du sud afin d’aider les fermiers. 
M. Taggart, ministre de FAgricultli¬ 
re en Saskatchewan, dit que M. 
Weir, ministre federal de FAgricul¬ 
ture. etait e npourparlers avec les 
grosses firmes de mise en conser¬ 
ve de l’Esi pour obtenir qu’elles 
achetent des animaux de 1’OuesL 
Entretemps, on expedie des ani¬ 
maux vers les regions du nord et 
vers FAlberta et le Manitoba. 


Stocks de cereales 

au Canada 


OTTAWA. 11 aout 1934, midi. Figure-lit ci-dessous les stocks de grain au 

Canada calcu- 

les par le Bureau Federal de la Stastitique; ils se rapportent au 31 juillet 1934, fin de Fannee 

agricole: sont donnes en juxtaposition les chiffres de 

1932 et 1933. 


31 juillet 1934 

31 juillet 1933 

31 juillet 1934 

boisseaux 

boisseaux 

boisseaux 

Ble . . 131,844,806 

221,740,188 

193,322,863 

Avoine . . 29,849,319 

42,044,758 

31,029,280 

Orge . 7,195,655 

11,338,322 

11,089,185 

Seigle . . 5,418,715 

5,814,727 

471,295 

Graine de lin . 1,321,358 

1,179,575 

3,996,307 

------- ——— . 


L’annee derniere, la moisson a 
doiiiie 270 millions de boisseaux. 


I quelques pluies ont aide les patura- 
! ges mais arriyerent trop tard pour 


Expedition de grain a Churchill 


le ble. Les pronosties sont pour 
un plus gros rendement de ble dans 



nomique. Il devint economiste 

Le “Marketing Board” agricole senior au B,,reau ,u> ,Vco ' 


L’office des 
merciaux ne 


debouches com- 
s’occupera pas 


a secheresse aux Etats-Unis 


Dommages causes par la grele 


PRINCE-ALBERT. — Cinquante 
i wagons, deja charges de ble dans 
le district de Prince-Albert, seront 
diriges vers Churchill. On croit 
que cel automne, quatre millions de 
boisseaux de ble seront expedies du 
' nord par la Baie d’Hudson. 


nomique a Washington, d’ou il est 
parti pour venir prendre a Ottawa 
la charge de In section economique 
du ministere de Fagriculture. 

M, Eaton vicnt des Provinces ma-| 
directement de 1 achat et de lairitimes. II est diplome de la Lon-, 

-i- , r?nr School of Economies , et de Har- 
il est entre a Fern pi oi du mi¬ 
ter* des finances. Fa ndernier. 

M. Cosselin, diploine de FUniver- 


vente pour le compte des pro¬ 
ducteurs 


OTTAWA. — M. Bennett a an- 
nonce la nomination des membrie:; 
e FOffice des debouches commer- 
ciaux. M. Horace Barton, sous-mi 
ministre de Fagriculture, en est h' 
president; les autres membres sont 
MM. J.-F. Booth, A.-K. Eaton, dive¬ 
rt. Davidson et A. Cosselin. Voioi 
quelques notes sur ehacun. 

M. Barton, le president, eta it do¬ 
yen de la Faculte (Fagriculture du 
college Macdonald. Universite 
McGill, lorsqu’il fill nomine sous- 
mi nistre de Fagriculture. 11 est 
diplome de FUniversite de Toron¬ 
to et du college ^agriculture de 
Guelph. 

M. Booth est diplome des Univer- 
cites de la Saskatchewan et du Ma- 


site Laval et du college d’Oka, est 
im economiste distingue. 

M. Davidson est considere par 
])lusieurs comme un des homines 
ies plus competents que Foil puisse 
trouver en 
agricoles. 

chez les statisticiens du continent 
el du inondc entier. 

Tous ont a lour credit des car- 
rieres universitaires remarquables. J 


Selon un rapport de Fadminis- 
tration federale americaine, des se- 
cours d’urgence, 24 Etats, soit 60 
pour cent du territoire des Etats- 
Unis, comptant une population de 
27 millions d’habitants, souffrent 
de la secheresse, qui augmente jour- 
nellement. 

Actuellement, les pertes sont eva- 
lueos a cinq milliards de dollars. 

Le gouvernement fait chaque'jour 
abattre 200,000 tetes de betail, pour 
secourir les necessiteux; mais ce 
betail abattu n’est pas mis en vente 
sur le marche, afin de ne pas con¬ 
currence!’ Ies abattoirs. 

On prevoit que sept a dix mil¬ 
lions de tetes de betail, soit pres 
de 25 pour 100 du cheptel total des 


matiere de statistiques j Etats-1 nis, sera abattu dans ces 
Sa renoniinee s’etend , conditions. 

Dans FEtat de Nebraska, les re- 
eolles de mais et autres cereales 
sont perdues en totalite. Sur 8,- 
180,000 tetes de betail receusees le 
er avril, il n’en restera guere plus 
d’un million a la fin de Fhiver. 


WINNIPEG. Les dommages 
causes par la grele du 20 aout der¬ 
nier aux recoltes de FOuest seraient 
evalues a plus de $4,000,000. 

Dans le sud de la Saskatchewan, 
les pertes causees par la grele de 
vendredi et samedi derniers aux 
grains et aux proprieties se chif- 
frent a $1,000,000. 

I^a semaine derniere, la grele, qui 
est tombee sur une superficie de 
dix par cinquante milles dans le 
sud de FAlberta a fait des ravages 
evalues a $500,000. Les pertes yau- 
sees par la grele du 10 juillet dans 
le sud de FAlberta et de la Saskat¬ 
chewan se chiffrent a pres de $2,- 
000,000. D’autres orages, dans eer- 
taines regions du Manitoba, aura lent 
cause des dommages pour une va- 
leur de 500,000. 

La tempete de la semaine dernie¬ 
re a fait grand tort aux batiments, 
appentis, garages, lignes teL’phoni- 
ques, etc, dans le sud de la province 
de la Saskatchewan. 


Pluie et gelee 


Fremiere fonction 


nitoba. Il a suivi un cours de per- 

fectionnement a FUniversite Gor- j Les bureaux qui feront 
nell, oii il a ensuite enseigne Feco- I seront choisis par 


M. Robert Weir, ministre de Fa¬ 
griculture, sous Fautorite duquel 
i’Office operera, a declare que cel 
organisme lie s’occupera pas direc- 
temeiit de Facbat ou de la vente 
pour le compte des producteurs. 

ce travail 


Transport de grain d’lowa 
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CIGARE 



DES MOINES. Par suite de la 
secheresse. dans Fouest central des 
Etats-Unis, des milliers de bois- 
seaux de mais de Flowa vont etre 

les uroducteurs 1 tra, l s P 01 ^ s dans le sud et le sud- 

* _jouest, pour y nourrir les bestiaux 

-—-j affames. Des centaines de ca- 

; niions parlent cbaque jour et on ex- 
i pedie egalement du ble-d’Inde par 
j chemin de fer dans le Missouri, FAr- 
kansas, le Kansas, le Nebraska, FO- 
klahoma et le Texas. D’apres le 
plan du gouvernement, Flowa pent 
expedier 180,000,000 de boisseaux. 


PRINCE-ALBERT. — Une forte 
pluie est tombee dans la nuit de 
vendredi dernier dans le district de 
Prince-Albert. La quantite est de 
.22 ponce. Cette humidite fera du 
bien aux paturages, mais a retarde 
quelque pe ules battages qui sont en 
pleine aetivite. A la suite de la 
pluie, la temperature a baisse con- 
si derablemenl. Des champs de 
ble auraient ete assez serieusement 
touches dans les environs de la vil- 
le,*ainsi que les jardins. 


La secheresse au Nebraska 

LINCOLN, Nebraska. — Jamais 


L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes ies bourses 


£ i 


Sask. Marble & Construction 


Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABL.I EN 19.05 



Pores 


Betail 


Volatile 


Izal 


peuverit etre finis plus vite, mieax et avec 
moins de grain si on ajoute dix livres de 
rebuts a 100 livres de soignage. Essayez cela 
avec qnelqnes-uns de vos pores, 
a besoin do phosphates pour com-bler le man¬ 
que de mineral dans la nourriture ordinaire. 
Ajoutez 2% de Animal Builder . la moiiiee 
ou encore mieux, melangez 30 livres de Ani¬ 
mal Builder dans 70 livres de gros sel et lais- 
sez-y imiser le betail. 

les poussins out surtout besoin d’une grande 
quantite de proteine pour un developpement 
sain. Servez-vous de not re supplement avec 
le grain de la place et elevez de vraies bon¬ 
nes volailles. 

est le desinfectant le plus effectif et le plus 
economique. Une partie dTZAI. dans 600 
parties d’eau fera Paffaire de n’importe quel 
batiment. 


BELL’S Ltd. 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


La moisson 

aux Etats-Unis 


D’une maigreur sans precedent 
— M. Wallace reaffirme qu’il 
n’y a pas lieu de craindre une 
disette 


PRIX BAS D’fiTE 

a la 

COTE 

DU PACIFIQUE 


Un vente jusqu’au 15 oetobre 
Retour limite 
au 31 oetobre, 1934 

<fcQA 00 ALA&KA 

ipOU* e t retour de 
VANCOUVER 


Repas et lits inclus sur mer . 


Depart du bateau tous les 
Hindi, du 18 juin au 27 aout 


Jasper Park Lodge 

ouvert du 15 juin au 23 sept. 


Toute information de votre 
agent local 


CANADIEN 

NATIONAL 


WASHINGTON. — D’apres des 
enqueteurs federaux, la prochaine 
moisson sera, par suite de la se¬ 
cheresse, d’une maigreur sans pre¬ 
cedent au cours de ces 80 annees 
dernieres. L’Etat achete des mil- 
j lions de tetes de betail qu’on ne 
pent deja plus nourrir et abreuver. 
; Le secretaire d’Etat pour FAgricul- 
ture, M. Edgar Wallace, reaffirme 
toutefois qu’il n’y a pas lieu de 
craindre une disette. 

La cooperation formidable et 
inattendue que la secheresse ap- 
porte au secretariat de Fagricul- 
jture au point de vue compression 
des excedents de la production agri¬ 
cole preoccupe visiblement M. Wal¬ 
lace. Le secretaire admet qu’il est 
fort probable que les prix des den- 
rees auginenteront, mais qu’il est 
douteux que le cultivateur retire 
plus de ses produits qu’il n’en reti- 
rait en 1914. 

Il a toutefois pris soin de dire 
que le secretariat de Fagriculture 
projette de reglementer la produc¬ 
tion agricole en une certaine me- 
sure encore en 1935, meme si son 
programme de restriction n’est pas 
applique. Il a ajoute etre convain- 
cu que le programme que le secre¬ 
tariat a applique cette annee a at- 
teinie les mefaits de la secheresse. 


Au Canady 


OITAWA. — Presentement, la 
moisson ne proniet guere, mais elle 
senible devoir etre superieure a cel- 
le de l’annee derniere, surtout en 
Alberta. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber* 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Exc< llente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant Ie bureau de poste 


Ave. Centrale 


L’agriculture 


les prairies que Fan dernier, le sur¬ 
plus venant de FAlberta. Dans la 
province de Quebec, il s’est fait 
une belle recolte de foin. I.a cou¬ 
pe de Forge et de Favoine est com- 
mencee et proniet un rendement 
normal. En Ontario, la grele et le 
vent ont cause du dommage aux re¬ 
coltes tout partieulierement dans 
les comtes de Norfolk et Oxford. La 


moisson est avancee et les battages 


enseignee 
en Ontario 


Des classes agricoles depuis les 
troisiemes cours — Au bene¬ 
fice des cultivateurs 


j battent leur plein, donnant un bon 
rendement, sauf pour le froment 
d’automne. Dans les provinces 
maritimes la recolte de foin est en 
has de la norniale. L’avoine et les 
petites graines sont en assez bonnes 
condition. Dans la Colombie, e’est 
toujours une temperature ideale 
pour Ies cultures. 


FORT WILLIAM. - Parlanl a 
Fexposition de Lakehead, Fhonora- 
ble Duncan Marshall, ministre de 
Fagriculture en Ontario, a an nonce 
que le gouvernement avail decide 
de faire enseigner Fagriculture dans 
Jes eeoles de la province a partir 
du troisieme cours. 

Le gouvesnement Hepburn s’est 
donne pour but d’anieliorer les mar¬ 
ches et l’enseignement afin (Fen fai¬ 
re beneficier le cultivateur. 


Provinces des prairies 


Renseigncments 


La fabrication des conserves 
a la maison 


L’embouteillage a froid, a cuis- 
son unique, est Fun des principaux 
moyens eje faire des conserves a la 
maison. On l’appelle de cette fa- 
eon parce que les aliments crus 
a moitie cuits sont mis dans un 
bocal et reconverts de liquide, coni¬ 
ine du sirop ou de Feau, el le bocal 
et son contenu sont ehauffes simui- 
tanement au moyen d’eau bouil- 
lante ou de vapeur. Ce systeme 
pent etre employe pour tous les 
fruits et les legumes et il est reconi- 
inande pour la fabrication des con¬ 
serves a la maison par le Ministere 
federal dfc FAgriculture dans un 
bulletin traitant des differents mo- 
yens de conserver les fruits et les 
legumes a la maison. L’embouteil¬ 
lage a froid, a cuisson unique, est 
un prooede tres simple et sterilise 
completement, car le produit est 
place clans des bocaux sterilises qui 
sont fermes pendant le procede de 
cuisson. De cette fa^on les orga- 
nismes qui se trou vent dans le bo¬ 
cal sont detruits et il est impossi¬ 
ble aux bacteries de Fair ou d’au¬ 
tres sources, extericures de s’intro- 
duire. Le produit fini presente 
un tres bel aspect car tous les fruits 
ou toutes les tranches restent in- 
tactes. Les fruits ne sont pas ecra- 
ses et conservent leur gout, leur 
couleur, et leur texture, tout com¬ 
me a Fetat natureL 


ALBERTA, secteur nord-est. — Le 
ble seine de bonne heure proniet un 
bon rendement. Les cultures tav- 
| dives et les grains secondaires sont 
I clairs. 

Secteur sud-est. La recolte'de 
I ble est legere et les grains secondai- 
| res sont maigres. Le paturage et le 
I fourrage sont pauvres. 

I Secteur ouest. — Dans le sud, les 
sentences hatives promettent un 
bon rendement. Les semences tar- 
dives poussent mat. La recolte de 
betteraves a sucre sera bonne. Le 
rendement du ble dans le secteur 
central sera moindre. Dans le 
nord, la recolte s’annonce bien. 
SASKATCHEWAN, Secteur nord. 

Les recoltes varient a cause des 
chaleurs et de la secheresse recen- 
tes et le rendement sera moins boil 
qu’on ne le croyait d’abord. Les 
paturages sont passables. 

Secteur sud, — Les recoltes sont 
pauvres, avec une grande et endue 
coupee pour fourrage. Le rende¬ 
ment et le classement sont peu sa- 
tisfaisants. Les paturages sont de¬ 
nudes et le probleme du fourrage 
I est serieux en plusieurs endroits. 

MANITOBA. — Les battages sont 
i commences et le rendement est pas¬ 
sable et meme bon dans les plaines 
| du Portage, dans la vallee de la Ri¬ 
viere Rouge et dans presque tous 
les districts du nord. Les recoltes 
sont passables et meme pauvres 
dans le secteur de la plus grande 
culture et le manque de fourrage 
se fera sentir en certains endroits. 
Les paturages ont beneficie des 
pluies reeentes. 


Le foin de la province 


REGINA. — Le gouvernement de 
la Saskatchewan, de concert avec 
lies autorites federajes, a l’intention 
I de proteger le foin du nord de la 
j Saskatchewan afin d’empecher Ies 
! exportations aux Etats-Unis. La 
province n’a certes pas de surplus. 


Recherches sur les insecticides 


Les recherches sur les insectici¬ 
des conduites par les differentes 
branches du Ministere federal de 
l’Agriculture, et botamment, les Di¬ 
visions de FEntomologie, et de la 
Botanique, ont rendu et rendent 
encore de tres grands services aux 
/industries de I’horticulture et de 
Fagriculture. Il se fait des expe¬ 
riences elaborees portant sur les 
pulverisations i nsec ticides-fongi ri¬ 
des combinees, ainsi que sur Ja 
coinparaison et l’essai des pulveri¬ 
sations regulieres, qui compren- 
nent la bouillie bordelaise et l’ar- 
seniate de calcium; la chaux sou- 
free et Farseniate de plomb; le 
melange de chaux, soufre, sulfate 
de fer et arseniate de calcium. On 
etudie ces melanges au point de vue 
de leur effet sur les maladies cry- 
toganiiques, la destruction des in- 
sectes, la population comparative de 
mites rouges, ,1’etat du feuillage des 
arbres, l’effet sur les fruits par rap¬ 
port au fini, la conservation et 
d’autres facteurs, le rendement et 
l’economie relative. 


Etat des cultures 


| Le marche I 


LE GRAIN 
WINNIPEG, LUND I, 20 AOUT, 1934 
BLE, - No 1 nord, 84 3-8; 2 nord, 
81; 3 nord, 79 3-8; fourrage, 60 3-8; 
voie, 84 1-8. 

AVOINE. — 2 C.W., 44 3-4; 8 C. 
W.j 42; ex. 1 fourrage, 41 1-2; No 1 
fourrage, 41 1-2; No 2 fourrage, 
40 1-2; rejetee, 37 1-2; voie, 44 1-8. 

ORGE. 3 C.W., 60; 4 C.W., 59 
3-4; voie, 60. 

UN. — 1 N.W., 162; 2 C.W., 158; 
3 C.W., 147 1-2; rejete, 147 1-2; voie, 
162 3-8. 

SEIGLT. — 1 C.W., 70 1-8; 2 C. 
W„ 70 1-8; 3 C.W., 67; voie, 69 1-2. 


Rapport de la Banque de 
Montreal 


LES BESTIAUX 

SASKATOON, 20 aout. — Arri- 
vees de bestiaux: 15; 10 veaux et 40 
pores. 

Les veaux: $3, $2.25, $1, suivant la 
qualite. Pores: bacons $7.10; se¬ 
lects, $1 prime; de boucherie, $6.60. 

PRINCE-ALBERT, 20 aout. Ar¬ 
id vees:4 bestiaux, 2 veaux et 10 
pores. Marche aux bestiaux non 
etabli a midi. Bouvillons, .75 a $1; 
un taureau, $1; line couple d’autres 
bouvillons, $1.25; un bon veau pe- 
sant, 3 cents; pores fermes a $7.10 
et $7.20; selects $1 prime, de bou¬ 
cherie, $1 escompte. 


Dans les provinces des prairies, 
les liioissons se font partout dans le 
secteur sud et sont avancees ailleurs 
sauf dans le nord de FAlberta et 
dans la region de la Riviere la Paix 
ou la saison est plus tardive. Les 


LA BOURSE 

_ MONTREAL, 20 aout. — L’or en 
barre a Londres 1 a $34.34 l’once. 
Livre sterling a Montreal, 4.96 
Dollar americain a Mont., .97 17-32. 
Franc a Montreal, 6.50 1-4. 

Livre sterling a N.-., 5.09 1^8. 

Dollar canadie na N.-., 1.02 9-16. 


La raisom en est que les Etats voi- 
sins chercheraient a s’approvision- 
ner de foin dans les prairies du 
Canada pour secourir les animaux 
des regions dessechees. Le gouver¬ 
nement americain serait alors pret 
a enlever le tarif sur le foin, excepte 
sur les achats prives. Mais les auto- 
rites canadienn.es feront une enque- 
te la-dessus, Quojqu’elles ne de- 
fendent pas les exportations de foiu 
aux Etats-Ui>is, elles veulent d’a- 
bord se rendre compte de la quan- 
tite et desirent avoir le premier 
droit sur le surplus d’une region 
afin d’aider les endroits qui en sont 
depourvus. Elies pretendent que 
nous n’avons pas trop de foin au 
Canada, du moins dans FQpest vu 
la secheresse de la partie sud. Des 
reglements d’Ottawa s’applique- 
raient aux trois provinces centra 
les au sujet des exportations de foin 
aux Etats-Unis. 


Revenus des 4 premiers 
mois de 1934 


Le total pour cette annee est 
de $75,275,090 -Tax et accise 


OTTAWA. — Les revenus des 
douanes et de l’accise du Canada, 
an cours des quatre premiers mois 
de l’annee financiere, ont depas- 
se de $18,398,075 les revenus de la 
periode correspondante de Fan 
dernier, d’apres des chiffres publies 
par le ministere du revenu natio¬ 
nal. Le revenu total pendant ia 
periode precitee a ete de $75,275*- 
090, en comparison avec $56,877,* 
015 Fan dernier durant Ja periode 
correspondante de quatre mois. | 
Pendant le mois de juillet seule- 
meat, Faugmentation a ete de $3,- 
1 14,590 sur juillet 1933. 


Juillet 1933 Juil. 1934 

Douanes . $5,194,687 $5,900,313 

Taxe d’accise 8,889,136 10,634,700 
Droits d’accise 3,472,010 4,141,078 

Givers . 76,170 70,503 

Total . 17,632,005 20,746,595 

Taxe de revenu 3,558,543 3,862,667 


Craignait qu'elle ne vivrait pas 


M. et Mine Soisson de Harmony, 
sont les parents les plus reco r *nais- 
sants du monde entier, pareeque H 6 - 
I^ne, qui est leur unique enfant, a en- 
fin £16 remise sur le chemin de la 
sunt£. 11 parait que HCl^ne a 6 t 6 m;t- 
lade a l’age de seize* ana et eeue maia- 
die a persists pendant les quatre der- 
ni^res annees ce qui a beaucoup min 6 
sa constitution, tenement que Ton n'es- 
pSruit plus pour le retour de sa same. 
H<Mdne elle-meme pr^ferait la mort 
aux tortures qu'elle endurait. Rien ne 
pouvait ia soulager, aucuu docteur ne 
pouvait se prononcer correctenuuit. Us 
ont vendu leur maison et d£pens 6 tout 
leur argent pour sauver la jeune fille, 
mais rien ne r 6 ussit. X^’autre jour un 
ami de la famille vint dire bonjour 
6 t timidement pr^senta yne annon C e 
d^coupee dans les journaux. an- 

nonce montrait les differentes parties 
du ver soiitaire et 6 num 6 rait les symp- 
tomes qui accompagnent ce monstre. 
En comparant les symptomes Ton re- 
marqua qu’ils ^taient identique h ceux 
d’H§lene et son p&re 6 crira ce soir 
meme pour se procurer la m£decine 
annonc£e; qui arriva environ quatre 
■ ours plus tard. 

Depuis ce temps H616ne reprend des 
torces rapidement, ses joues ont re- 
rouve, leur ancienne couleur, et tan* 
dis qu’elle a regagne onze livres et 
quoi qu’elle se trouve encore faible, 
jji ne doute plus de sa guerison. 
enfants souffrants sont soign 6 s peur^ 
ous genres de maladies lo.sque leur 
veritable mal est ce monstre, le ver 

Des milliers d’hommes, femmes et 
solitaire. Da preuve exacte de cette 
rnaladie est lorsqu’on passe les par¬ 
ties de ce parasite. Des premiers 
symptomes sont le manque d’app£tit 
avec gourmandises occasionnelles, lan 4 - 
gue chargee, brulement de coeur, dou- 
leurs au dos, bras et jambes, £tourdis- 
sements, maux de tete, se sentir faible 
avec l’estomac vide, teint 6 maci 6 et 
cercles noires autour des yeux. D’es- 
tomac semble pesant, charge, k cer¬ 
tains moments on a la sensation que 
quelquechose se traine de notre es- 
tomac aux intestins. Encore on sent 
quelquechose qui remue vers notre 
gorge. De patient a la peau jaune 
peid du poids, a mauvaise haleine', 
craohe continuellement, est sans am¬ 
bitions, a d£gout du travail et est tou¬ 
jours paresseux. Beaucoup d’attaquea 
d’^pilepsie ont 6 t 6 causes par ces mon 
sires qui ont parfois plus de 50 piedS 
de long. Quand il monte dans le ca¬ 
nal respiratoire il peut Stouffer sa 
victime. Debarrassez-vous de ce mon¬ 
stre imm£diatement, avant qu’il ruine 
votre sant 6 h jamais. Envoyez $5.50 
pour le traitement LAXTAN si vous 
voulez vous d 6 barrasser de ce para¬ 
site. DAXTAN ne fait pas tort m£me 
s’il n’y a pas de ver. 

Vendu seulement par le U. S. Labo 1 - 
ratory, 4816 U.S.D. Bldg, Box 2006, 
Hollywood, Calif. U. S. A. 

Pas vendu aux pharmaciens. Men- 
tionnez l’age et le sexe DAXTAN est 
fait sp^cialement pour vous et 11 ne 
peut etre envoyer C.O.D. alors la-re¬ 
mise devra accompagner la commande*. 
Si vous d£sirez assurez le paquet ajou¬ 
tez 25c. Garanti. 

D£coupez ceci et mettez le de cflt 6 , 
il pourra vous @tre utile un jour. Mon- 
trez-le A un ami malade et il vous 
sera A jamais reconnaissant pour Xa- 
voir aide ainsi. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 



Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* 


Jublile du Pere Reibel 


SHAUNAVON, Sask. — Le ler 
aout, le Rev. Pere Joseph Reibel, 
cure (le notre paroisse, f etait le 
vingt-cinquieme anniversaire de 
son ordination sacerdotale. 

Un grand nombre d*e parents et 
d’amis sont venus ce jour-la temoi- 


♦j. ♦$. 4» 4 

toute sa gratitude aux ouailles a lui 
confiees. 

Pour clore la ceremonie, on chan¬ 
ts un Te Deum. .. II etait bien legi¬ 
time de finir par un dernier hom- 
mage a Dieu pour toutes les bene¬ 
dictions dont il daignait combler 
ce jour de fete. 

Un splendide festin, prepare par 
les Dames de la Societe des Autels, 
attendait la-bas sous un joli bos¬ 
quet, parents et amis, tous les visi- 


4* 4* 4* 


gner leur profond attachement a _ _ _ 

notre venere pasteur. Le matin, il jteurs qui etaient venus faire cou- 
y eut grand’messe. ronne a notre distingue jubilaire. 

Au cours de la matinee, un grand j En plus des membres du clerge de- 


pique-nique fut organise pour les 
enfants de choeur. Ils allerent 
prendre leurs ebats au lac Kokott. 

A cause du ler Vendredi du mois, 
on remit au lendemain la celebra¬ 
tion solennelle de la fete. 

Les cures des paroisses environ- 
nantes vinrent s’unir aux parois- 
siens de Shaunavon pour TFfer le 


ja precites, etaient presents: MM. 
Lucien Tourigny, president des 
Chevaliers de Colomb du district, 
Martin Boyle, Thomas Fritz, Frank 
Meyer, J. Clifford, Charles Grimm, 
C. Hengel, Oscar Voll, Manne Hesch, 
Antoine Ruestz, Tim Cantv, Pat Mc- 
Fall, Joseph Farrell, Leo Hesch, 
Paul Bernier, Mme DeSerres, John 


site agreable ou la bonne discipline 
ne cedait en rien a la franche gaie¬ 
te de nos ancetres. 

Remercions Dieu a notre tour 
d’avoir donne a notre diocese un 
pasteur qui pourvoit si bien aux 
besoins de son troupeau. de placer 
sur notre route des homines d’elite 
qui, en cultivant le jardin des jeu- 
nes ames, transformeront la socie¬ 
te et rendront attachant ce coin 
de la planete si desole jusque-la. 

M. Alcime Bouvier et Mile Ange 


Il debuta a Qu’Appelle, Sask. DanS|]j ne p ouv ier, sa fille, ainsi que M. 


la suite, il fut appele a desservir 
successivement les en droits sui- 
vants: Medicine Hat, Gull Lake, 
Hodgeville. Depuis 1922, il est 
Finlassable et courageux pasteur de 
Shaunavon. 


distingue jubilaire. Ce furent les Wilson, Crubbe, C. Mulligan, etc. 


Reverends Bacciocjii, cure de Gull 
Lake; Rioux, cure de Dollard; J. 
Heinrich, cure de Glavbank et A. 
Dufresne, qui etait en visite au 
presbytere de Dollard. La jour- 
nee s’ouvrit par une messe basse a 
huit heures. Le R. P. Dufresne en 
etait le celebrant. 

A dix heures, messe solennelle 
celebree par le jubilaire, assiste des 
RR. PP. Bacciochi et Dufresne com* 
me diacre et sous-diacre. La cho¬ 
rale de Shaunavon, sous la direc¬ 
tion de M. Paul Bernier, fit les frais 
du chant. On chanta une messe de 
Gounod. A Foccasion d’une aussi 
splendide ceremonie, l’autel et le 
sanctuaire artistement ornes de ru- 
bans et de fleurs offraient un ma- 
gnifique spectacle. Et dans la nef, 


Durant le banquet, les enfants de 
choeur presentment un joli bouquet 
de fleurs au Rev. Pere Reibel. A 
Tissue du repas, Torganisateur de 
la fete fut une lettre de Mgr Melan- 
son, dans laquelle ce dernier expri- 
mant le vif regret de n’etre pas pre¬ 
sent aux noces de ce jubile, adres- 
sait cependant ses plus vives felici¬ 
tations au venere jubilaire. 

Ensuite le president invita le Pe¬ 
re Reibel a prendre la parole. Ce- 
lui-ci, apres avoir de nouveau te- 
moigner sa reconnaissance a tons 
ceux qui avaient daigne organiser 
cette fete, adressa un remerciemenl 
tout special aux dames qui avaient 
prepare un si beau banquet. 

MM. C. Clifford, Oscar Voll, Jos. 
Farrell, Tim Canty, C. Mulligan; les 
RR. PP. Bacciochi, Heinrich, Du- 


Andre Senecal, sont partis pour 
quelque temps au Manitoba. Ils 
iront dans leurs families a St-Fran- 
cois-Xavier et a St-Eustache. 

M. Napoleon Fauchon et ses fils 
Joseph et Leonard sont partis a Jack 
Fish pour la saison des battages, 
MM. Armand, Arsene, Rene et 
Herve Smith sont partis travailler 
aux environs de Delmas. M. Paul 

I e «eDt aout les acteurs de la i Bouvier, ainsi que M. Leo Bouvier, 
l.e sept aout, les acteuis fils de M. et Mme Arsene Bouvier 

sont partis pour les battages aux en¬ 
virons de Battleford. 

MM Lucien Douville, Eugene 
Landry et Orien Couture, accompa- 
gnent M. Arthur Jette dans la re¬ 
gion de Delmas. Ils comptent y 
travailler jusqu’a Tautomne. 


ST-IS1DORE DE 

BELLEVUE, Sask. 


Tournee du Patriote nous 
rent une magnifique seance. Une 
foule nombreuse assistait a cette 
joveuse soiree. Le programme fut 
des plus interessants. Nous te¬ 
nons a remercier bien cordialement 
le R. P. Guy, O.M.I., et ses devoues 
compagnons pour tous les bons 
conseils et les encourageantes le¬ 
mons qu’ils voulnrent bien nous 
donner ce soir-la. Nous remer¬ 
cions egalement M. l’abbe Robert 
de Batoche pour avoir daigne presi- 
der la seance en l’abjsence de notre 
cure. 

MM. Rosario Gareau et J.-B. Du¬ 
val, qui etaient alles au Congres de 
Moose-Jaw, nous sont revenus tres 
satisfaits de leur voyage. 

Le ler aoiit, ouverture de l’ecole 
de St-Isidore, sous la direction de 


MONTMARTRE, Sask. 


M. Jean Loire, de Ste-Rose du 
Lac, Man., fils de M. Henri Loire, 
est en visite chez son pere. 


Mile Laurette Langlois, fille de 
M. Oscar Langlois, a subi une ope- 


ment complique d’une route en rDetrompez-vous, amis lecteurs. C’est 
construction, s’arrache complete-1 Mgr Bourdel, ce bon patriarche que 
ment en plein milieu de la partie. jnous ne rencontrons pas assez sou- 


La solution du probleme donne 
coniine resultat: 2 1-2 heures de de- 
lai a Birch Hills et un souper sur le 
pouce a Tisdale et un retard appre¬ 
ciable a Zenon-Park. “Mieux vaut 
tard que jamais”, c’est Tihipression 
generale et Tauditoire qui nous at¬ 
tend ne nous garde pas rancune ... 

La nuit est a Forage! Le tap age 
suit les acteurs oil qu’ils aillent, soit 
au reveillon chez M. Chamberland, 
soit a l’hotel quand ils reviennent 
pour le repos. Le lendemain, nous 
rendons visite au cure, agreable 
devoir, que notre retard d’hier nous 
a empeches d’accomplir. Il nous a 
fait grand plaisir de lui causer un 
peu et de nous sentir chez nous au 
presbytere de M. Ares. 


vent ... Et le cure, done, M. Bau- 
doux, que tous connaissent et esti- 
ment. Mon oncle Charles et son 
gentil neveu Roland sont presents, 
et nous en sommes, tout naturelle- 
ment, honores. Salle tres remplie. 
Grand enthousiasme. Il y a de la 
vie ])atriotique a Prud’hoinme. 

Nous passons une bonne partie du 
lendemain au presbytere oil nous 
accomplissons un tres agreable tra¬ 
vail de censure de cinema et quand 
plusieurs heures tres amusantes se 
sont ecoulees, nous reprenons no¬ 
tre vie nomade et nous filons sur 
Vonda. 

Vonda 


Le voyage se fait sans evenement 
' j remarquable, si non que notre pas¬ 
sage!’, Roland Marcotte, en debar- 
1934, c’est l’annee aniiiversaire quant de Fauto encore en mouve- 
de la guerre 1914. Des que sonne j ment et qu’il croyait arrete, fait 
le clairon de Fappel, aguerris que j coniine un Ford qui prend le fosse 
nous sommes, nous partons volon- a cinquante milles a l’heure. C’est 
laires vers l’endroit du conflit. Nous un pantalon dechire, une main egra- 
suivons Chrysler a travers les trail- tignee. Roland trouve l’incident 
chees qu’il creuse lui-meme dans les comique et naturellement nous le 
chemins toute-surface et sans fond, secondons de forces rires. 

Nous etudions maintes fois la posi-, Vonda. . . outre que ce soit la 
lion, sans resultat. Cependant, no- ! serre-chaude des activites frangai- 
tre ennemi, l’Espace, faiblit. Les ses en Saskatchewan est aussi le sol 


et Kennedy, O.M.I. L’enthousiasme 
est evident. 

Lundi apres-midi, en guise de re- 
merciement pour les bonnes Soeurs 
de Fhopital St-Paul qui nous ont of- 
fert une si gracieuse hospitalite, 
nous jouons encore, et pour la der- 
niere fois, et ainsj se termine la 
Tournee de 1934. 

Le directeur de cette Tournee se 
fait un devoir bien doux.de remer¬ 
cier MM. les~ cures de Fhospitalite 
toujours si reconfortante et si ap- 
preciee qu’ils ont bien voulu don¬ 
ner a ses acteurs et a lui-meme. 

Aux families qui ont ouvert si 
grandes leurs portes aux artistes 
du “Patriote”, un merci sincere, 
ainsi qu’aux cercles de l’A.C.F.C. et 
a ceux charges (les abonnements. 

Son dernier merci, et bien du 
coeur, celui-la, va a ses beteurs 
qui, 5b jours durant, ont sxllonrie 
avec lui la province, semant par- 
tout, la franche gaiete et Ja 
bonne presse, avec un devouement 
admirable et unb bonne humeur 
parfaite. A tous, merci. 


L’envolee de Reid et Ayling 

PREMIERE TRAVERSED AEBIEN¬ 
NE CANADA-ANGLETERRE 


Ani i - ’ u h r vnil ration pour l’appendicite a l’hopi- 

Mile Lucienne Faubert; de 1 ecole . . , i Q „ ollt . c . . ic „ c ,4 


t d r < Lf^ irland r S fl ,, < ir raie , n -- d ’ Une - eX ’ j fresne, Rioux, fireni tour a tour, au 
treimte a 1 autre. L impression ! nom de leurs confr e res et amis ;i> 6 . 


• * . . n, . . Uwlll UC ICUlo luill 

peinte sur toutes les figures etait ce j d jubi i aire . 

quoneprouve inevitablement an D a u^ l’aprts-midi, a trois heures, 
pareille circonstance: impression jla b enediction du Tres-Saint-Sacre 


de reconnaissance, de joie, d’admi- 
ration. 


ment, dernier acte solennel de cette 


n,fn OC n C L r6va, }' gi,e ’ le R ^ v - T f® : ' el .iournee de fete, rassembla de nou- 
Dufresne donna le sermon. Lora-| veau , es paroissiens alltour (]e leur 

teur fit cn termes emus et tou- vt j n ^ r ^ , )as teur. Le R. P. Reibel 
chants un expose magistral sur le | prtsid J t> acC0 mpagne des PP. 
acer oce. Heinrich et Rioux comme diacre et 


Gaudet, sous la direction de Mile 
Emma Gareau. 

Le 20 aout, ouverture de l’ecole 
de Bellevue. Miles Antoinette Gre¬ 
nier et Marguerite Gareau en pren- 
dront la direction. 

BAPTEMES 

Joseph, Edouard, Leonard, fils de 
M. et Mme Joseph Gareau. Parrain 
et marraine: Xavier et Annette Ga¬ 
reau. 

Marie-Louise, Raymonde, Adele, 
fille de M. et Mme Julien Gaudet. 
Parrain et marraine, M. et Mme Her¬ 
nias Gaudet. 


Apres la messe, M. Lucien Touri¬ 
gny se faisant l’interprete de tous, 
lut une magnifique adresse dans 
laquelle il fit l’eloge des qualites et 
des oeuvres du venere jubile. Immc- 
diatement apres, une petite fille, 
Jeanne Boyle, presenta une bourse 
a M. le cure: temoignage de grati¬ 
tude que les paroissiens donnaient 
a leur pasteur. Alors, le Pere Rei¬ 
bel prit la parole. Il remercia la 
divine Providence de ses faveurs et 
exprima en des accents de tendre et 


sous-diacre. 

Les paroissiens de Shaunavon 
n’oublierons pas tout de suite cette 
memorable journee jubilaire, au 
cours de laquelle le ciel lui-meme 
fit sa part d’allegresse, en etendant 
son firmament le plus bleu, son so- 
leil le plus brillant, son atmosphere 
la plus douce. Non, pareil souve¬ 
nir ne s’effacera point. 

Le Rev. Pere Reibel est ne en 
Alsace-Lorraine. Il fut ordonne 
A . pretre a Fribourg, le ler aout 1909. 
paternelle affection toute sa joiejEn 1911, il etait envoye en Canada. 


TROUBLES FEMININS —- LA FAIBLESSE RETARD AIT 

- LA MENSTRUATION - 


Femmes! pourquoi souffrir plus longtemps quand le secours ejt en 
vue. Bien des femmes croient qu’emraison de leur s&xe, elles doivent endurer 
toute leur vie des douleurs de dos, de tete, la nervosity et les autres svmtomes 
de leur condition. Pourquoi vivre ainsi plus longtemps - pourquoi pas 
gu6rir l e trouble? Notre merveilleux compose Laxvibur pour les troubles du 
s6xe ^loigne le crepe de plusieurs portes. 11 dissipe les periodes d^primantes. 
Il aide k leur faiblesse. Il est un calmant k tous les souffrants dSsordres 
qui laissent leur marque sur les femmes en font des vieilles avant le temps. 
Le compose Laxvibur est certes un grand remade pour les femmes souffrantes 
Si vous manquez d’appetit, si vous etes pale, si vous avez des troubles de 
reins, des. frissons, les mains et pieds froids, des enflures, de la fi6vre, 
agitations, insomnies, spasmes, douleurs de dos, estumac acide, nausSes,’ 
troubles organiques, cauchemars, demangeaisons, desespoir, hyst^rie, leu- 
choree, nervosite, Constipation, irr§gularites douleurs aux jambes, perte 
tions nerveuses. m£lancolie. menstruations douloureuses et irr£guli£res 
de m6moire, manque d’^nergie, maux de pieds, troubles internes, prostra- 
Demandez ce remade souverain et vous b£nirez le jour od vous avez vu 
cette annonce. Cette merveilleuse prescription est inestimable aux femmes 
qui souffrent du retour de l’age. Ecrivez-nous aujourd’hui et demain vous 
serez une tout autre femme. 

Lisez une des nombreuses lettres testimonials de clients satisfaits 

du compose Laxvibur: 

Chers messieurs, 

Je vous remercie pour le soulagement que me procure votre 
compose Laxvibur. J'ai eu un demi traitement pour $6.00 et obtins un 
beau resultat. 

Je vous accorde le privilege de publier mon nom et de me r£f6rer 
vos patients douteux du compose Laxvibur; je serai heureuse de les ren- 
seigner. Vous pouvez vous servir de mon nom aussi pour annoncer 
votre produit. Je suis cependant encore un peu nerveuse, alors je vous 
demanderais de m’envoyer un autre denrii-traitement du compost 
Laxvibur. Merci 

Mme Fannie Kranka, 

R.F.D. 1, Boite 43, Chardon, Ohio. 

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement si vous voulez; ayez foi 
et patience ! 

Ecrivez immSdiatement pour un traitement du compose Laxvibur, Qa 
ne codte que $ 10.0>0. Demi-traitemeht $6.00 N’est pas livr6 C.O.D. Donnez 
I’&ge avec votre commande. 

U. S. Laboratory, 5030 USL Bdlg, 

Box 2006, Hollywood. California 


Deces de M.Ch. Martin 




Bois 

de 

Construction 


Bois de construction de 
premier choix. Assorti- 
ment tres complet. 

Les constructeurs de 
residences trouveront 
ici ce qui leur faut. 
Nos prix sont raison- 
nables et notre livraison 
rapide. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’ou viennent les marchandises de qualite superieure. 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


La mort change une vie 

Il fait gris dans ces plaines de 
FOuest canadien. C’est hn grand 
deuil qui regne partout et partout 
aussi la tristesse nous couvre. Alors 
le glas funebre semble plus lugu- 
bre. Il vient de sonner encore 
une fois dans notre paroisse et 
marquer le trepas de celui qui etait 
hier encore un fils cheri, un frere 
aime. La mort. continue de fau- 
cher et semble vouloir s’attacher 
davantage a la jeunesse de chez 
nous. 

Cette fois elle n’est pas venue en 
voleur et par surprise. L’ami que 
nous pleurons, Charles Martin, fils 
de M. Leonidas Martin, savait la 
mort inevitable et il la vit venir 
avec joie. Pour lui elle n’avait pas 
cette tristesse accoutumee, elle ve- 
nait changer une vie de souffrance 
et de martyr avec un paradis de 
bonheur sans melange. 

Pour un jeune homme de vingt- 
trois ans, tout rempli de vie et plein 
d’ideal, il est dur de mourir, de dire 
adieu a ceux qui nous sont chers. 
Charles avait une de ces antes pri- 
vilegiees murie en quelque sorte 
par la souffrance; il s’etajt habitue 
a l’epreuve et l’avait fait la compa- 
gne de sa vie. Des sa plus tendre 
enfance il perdit sa si douce et 
bonne maman, il quitta sa patrie, 
son village natal presque sans l’a- 
voir connu, puis vint la maladie 
qui l’ataqua sans merci dans sa plei- 
ne jeunesse, semblable au vent tu- 
muitueux qui renverse les chenes 
les plus robustes. Le mat fit Son 
chemin et cela de la maniere la 
plus vorace ayant aucune pitie du 
pauvre corps. Seuls ses parents 
qui le suivirent admirablement jus- 
qu’a la fin peuvent dire et se de- 
mander ce qu’il fallait admirer le 
plus de la patience angelique ou de 
la resignation consommee du jeu- 
ne martyr. 

Notre cher defunt n’oublie pas 
sans doute, du haut du Ciel ses bons 
parents et tous ses bienfaiteurs. Sa- 
chons lui garder nous aussi un 
pieux souvenir. 

La famille remercie sincerement 
tous ceux qui, a l’occasion de ce 
deuil, ont donne quelque temoigna¬ 
ge. de sympathie. M. L. 


LONDRES.—Les a via ten rs James 

images en deroute abandonnent de-; fecoiul de la vraie amitie et de la R. Ayling et Leonard Reid n’ont pas 
vant nous leurs provisions humides franche gaiete. Mais, malheureu- reussi a voler de Wasaga (Ontario) 
et la vi.ctofi’e esT gagnee, les batc^il- sement, nous n’y sommes pas pour a Bagdad, mais ils ont accompli ] a 
Mme Fred. Rainville est de retour ( leurs de la Bonne Presse sont sur la longtemps, car -e’est demain diman- premiere traversee aerienne du Ca¬ 
de Fhopital des Soeurs Grises de ! premiere ligne du front... a Saint che et nous avons deux concerts ajnaMa a l’Angleterre. 

Regina oil elle a suivi un traite- j Front. Nous arrivons au milieu i donner: St-Denis et Saskatoon. Nous | Le mauvais fonctionnement de 
ment de quelques semaines. Elle | toutes sortes de clioses; c’est la re- ’ n’aurons meme pas le plaisir d’in-! carburateurs et d’appareils de con¬ 
est en bonne voie de guerison. traite de la paroisse et la conven- fliger line sanglante defaite a M. duite les out force d’interromjri'* 

tioii des moustiques. Les derniers j Vaeson. M. Pierre, aimable cure de leur voyage. Au moment de leur 
se paient un banquet de notre vi- j Vonda, toujours a Favant pour ren-; atterrissage, ils avaient franchi 3,- 
site. Reconnaissant en Lionel un dre service, est alle a bonne heure | 700 milles et il ne leur restait plus 
coeur genereux, trois paces lui faire les preparatifs a St-Denis. Mer- 
sautent au con. L’assassin Gerard i ci bien, M. Pierre, 
en poignarde une, congedie la se-: 
conde et se propose d’engraisser | Saint-Denis 
lui-meme la troisieme. Le R. P. 

Poulet, O.M.I., qui preche la re- 1 C’est presquTine manoeuvre mi- 


tal des Soeurs Grises de Regina, et 
son pere s’attend qu’elle revienne 
au foyer dans quelques jours. Sa 
mere a du entrer au meme hopitai 
mardi dernier pour subir un trai¬ 
tement. On nous annonpait qu’elie 
doit subir une operation sous pen. 
Cette famille si rudement eprouvee 
a la sympathie de notre paroisse en- 
tiere, et aussi les souhaits de prompt 
retour a la sante pour cette bonne 
mere de famille. 

M. P. Waerebeke a lone sa bou- 
cherie a M. E. Bolig et a pris un 
agence pour la vente des machines 
a laver Maytag dans le nord de la 
province. 

M. A.-T. Breton et sa famille, ain¬ 
si que les trois gallons de M. Paul 
Bilodeau sont en visite chez M. Ju¬ 
les Deschenes de Dunrae, Man. 

Un feu de prairie dans le coin 
sud-est de la reserve Assiniboine, la 
semaine derniere, a failli causer au- 
tant de dommage que celui de mai 
1930, lorsque 14 milles carres 
beau bois vert furent detruit. 


traite, nous cause un peu, nous fait j litaire. Nous sommes 
rire beaucoup et s’institue cuistot 
en nous preparant un magnifique 
gouter. Nous rencontrons aussi le 
Pere Rivard et le venerable pasteur 
de la paroisse, le Pere Barbier. 

Perigord 

Ca va mieux! Les chemins sont 
meilleurs et le paysage est joli. Nous 
sommes les bienvenus che^ le cure, 

M. Joly. « Nous ne nous ennuyons 
pas avec lui. Il nous fait voir son 
beau pays, nobs parte de ses bon- 


grand 

mouvement. La gazoline est pres¬ 
que trop forte; nous devons y ajou- 
ter un peu d’eau. Nous filons avec 
une rapielite vertigineuse; aussitot 
arrives, nous nous mettons a l’oeu- 
vre, et trois heures plus tard nous 
sommes de nouveau sur la route de 
Saskatoon. M. Pierre, qui nous a 
fait preparer une collation, est re¬ 
parti, et il ne nous reste que la 
voix du journal pour le remercier 
encore une fois. 

Et maintenant que la Tournee est 
ren due a son terme nous disons un 


que 200 gallons de gazoline. Le re¬ 
cord mondial qu’ils projetaient de 
depasser — etahli par les aviateurs 
frangais Codos et Rossi — s’eleve-a 
5,657 milles .6 De Wasaga a Bag¬ 
dad il v a 6,500 milles. 

Ils ont atterri 30 heures et 55 mi¬ 
nutes apres leur envoi. 


nes^gens, nous offre sa table hospi- adieux a tous nos amis, un merci 

taliere. Roland et Raoul s’imagi- tout special a tons ceux qui ont he- 

nent qu’ils connaissent le golf. Cha- “ 
cun un coup et premier resultat: 

(l e |deux balles de perdues. Faute de 

___ (j e «munitions, la partie est terminee, 

dernier feu avait ete allume par des jNous rencontrons aussi notre grand j gord, Mme Pelletier; a St-Brieu\, 
cultivateurs coupant du foin sur cet | enfant de choeur et servant de mes- MM. Demay, Tetreault, Rice;' a Pru- 

te reserve. N’ayant point eteint , se » Y - F)nbe. A la salle, le soir, d’honime, M. le docteur Bourgeault, i 

ce feu sur lequel ils avaient re- 1 Tauditoire, pas tres nombreux, est A. et E. Marcotte; a Vonda, MM. IL 
chauffer leur diner, il se propagea. P ar aiUeurs tres synipathique. Nous Denis, Vaeson, De Margerie et Caille. j 
Le dernier rapport confirma qub | gardons un bon souvenir de notre | 


LE SAINT-ESPRIT 

Paul (6 ans) sait deja que dans la 
Trinite il n’y a quTin Dieu en trois 
Personnes. Aussi, interroge: “Qu’est- 
ce que le Saint-Esprit?” il repond: 

—Le Saint-Esprit, c’est la troisie¬ 
me personne du singulier. . . 


CAPITAL ET TRAVAIL 
L’un et l’autre causent. 

L’un. — Qu’est-ce que le capital 
et le travail? 

L’autre. — Voici. Tu me pretes 
Tierge les acteurs, qui" en ont" enjo- dix piastres, c’est du capital. Tu 
live leur pelerinage: a Zenon-Park, essaies de les ravoir, c est du tra- 
MM. Chamberland et St-Amant; a va ^- 
St-Front, MM. Cormier_; a Peri- 


30 tonnes de foin, une grange et eh-1 passage a Perigord. 


viron 4 milles carres de bois vert.j 
furent detruits. 

M. E. B. Little, gerant da la Ban- 
que de Toronto a Montmartre, est 
parti le ler aout avec sa famille 
pour un mois de vacances a Saska¬ 
toon, Vancouver, Portland et Seat¬ 
tle. Ils font le voyage par auto. 

M. Adam Frass et sa soeur Anna, 
de Regina, sont en visite chez M. et 
Mme Lucien Goulet. 


Ferland, Sask. 


M. le cure Denis etait de passage 
a Gravelbourg, ces jours derniers. 

Mile Liliane Couture assistait aux 
ceremonies religieuses qui eurent 
lieu au Monastere du Precieux-Sang 
a Gravelbourg, dernierement. 

M. et Mme J.-A. Morin, Berthe et 
Beatrice Couture, etaient de passa¬ 
ble a Lafleche, il y a quelque temps. 

M. Omer Laberge est alle dans 
l’Est en voyage d’affaires. 

M. J.-A. Fournier, Mile B. Alix, M. 
Chabot et A. Chabot, sont alles a 
Orkney, rendre leurs derniers hom- 
mages a 1’ex-depute Grant, diman- 
che dernier. Au retour, ils ren- 
daient xisite a M. et Mme Dr. L. 
Beaudoing. 


Saint-Brieux 

Bien qu’on se sente chez soi par- 
tout, St-Brieux a un cachet qui lui 
est propre. Ici, il n’y a pas d’e- 
trangers. Tous sont de vieux ajnis 
et de bons amis encore. Le R. P. 
Chauvin n’est pas de retour mais le 
P. Robveille est son digne rempla- 
gant. Salut ici, bonjour la, acco A 
lades de toutes sortes. Souper de 
famille chez M. L. Demav en corii- 
pagnie du R. P. Robveille et du co* 
pain Maurice. MalheureusemenL 
Emile n’est pas la pour entamer unc 
bonne discussion. v Nous rendons 
visite a tous nos amis qui son le¬ 
gion a St-Brieux. 

Prud’homme 

Les chemins ne sont ni beaux ni 
mauvais, maintenant l’enigme est 
laissee a votre imagination. Bouti¬ 
que! Croyez-vous que nous ne con- 
naissons personne a Prud’homme? 


Saskatoon 

Il est 8 heures 15; pres de 400 1 
personnes attendent au theatre Em¬ 
pire. Mgr Murray preside et a un 
boil mot pour le “Patriote”. Il est 
entoure de M. l’abbe Demers, cure et 
organisateur de cette soiree; de MM. 
les abbes Baillargeon, Hall, Ouellet¬ 
te, Carroll, des Peres Daly, C.SS.IL, 


Les Chevaux TravaillentMieux 

Quand ils sont delivres des Furoncles de Selle, 
Coutures, Entorses. Gourme, Coliques, etc., par 
le Liniment Minard. Garder une bouteille de 
Minard dans l’^curie aussi bien que dans la 
niaison epargne des comptes de veti&rinaire et 
de medecin. n nr 





MEYRONNE, Sask. 

- ¥ —— * - 


Avec leur chef devoue, M. Geor 
ges Thuot, etudiant au College Ma 
thieu, treize Scouts sont alles au 
^Camp Jeannotte, a 12 milles au 
nord-est de Gravelboiirg, grossfr le 
nombre de ceux des paroisses avoi- 
sinantes. Heures precieuses entre 
toutes pour la generation qui mon¬ 
te, pour Fame qui grandit ef ne 
cherche qu’a s’epanouir. Nos jeu- 
nes se souviendront solvent, d’ici 
Fan prochain, de la confession des 
“108” a leur eveque, la veille du 
premier vendredi du mois d’aout, 
de la petite chapelle, petite, mais si 
attirante ou ils communierent avec 
tant d’ardeur, de la vigilance des 
chefs de leurs premiers essais culi- 



C. EMILE MORISSETTE = 

1894 

Entrepreneurs Generaux 

Iniportateurs de cloches; Ouvrages de menu!* 
seine, bois, mouhires. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 



La Tournee 

du “Patriote” 


naires, des impositions de chacun 
au “feu de camp” a la nuit tomban- 
te, de ces jours heureux dans un a peine a se faufiler parmi l’agre- 


La Tournee tire a sa fin, mais elle 
n’est pas encore finie et c’est natu¬ 
rellement la raison pour laquelle un 
coin du “Patriote” est encore re¬ 
serve au recit de nos aventures. 

Zenon-Park 

Nous quittons P. A. assez a bon¬ 
ne heure pour etre rendus de me¬ 
me a Zenon-Park. De meme que 
dans les sauces on retrouve les me* 
mes condiments et les memes epi- 
ces, ainsi, dans le voyage, c’est tou- 
jours les memes surprises. Aujour¬ 
d’hui comme souvent, c’est un 
pneu qui ayant retenu son souffle 
pendant au moins line heure, com¬ 
me Gerard lorsque le "Ton rire le 
prend ... eclate. 

La geometrie enseigne que le plus 
court chemin entre deux points, 
c’est celui de la ligne droite, mais 
la pratique vient nous dire que le 
plus sur est encore celui des de¬ 
tours. En effet, a un moment don¬ 
ne, on avait pu voir un point rou¬ 
ge sauter beaucoup et avancer tres 
peu a travers chevaux, voitures, 
homines, machines, et le reste. Le 
hasard s’est dit: “Bonquienne de 
puce, attends un peu!.... et brandis- 
sant Farme du malheur, il fait si 
bien qu’un ressort du Chrysler, qui 


CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” :• 

VERITE DE LA PALISSE 


TW ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 8033 
PRINCE-ALBERT, SASKc 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans FEdifice Row© 
Vls-^-vis le Bureau de posts 
T6I6phone 2170 Residence 355C 

PRINCE-ALBlERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
'DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 



HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: 3518 

---*-^ 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 7304 

404 KERR Block 

REGINA.SASK. 








































































































































































8 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 22 aout 1934 


ACTUALITE 


Anderson dans 

le journalisme 

REGINA. — S’il faut en croire 
une depeche du Regina Leader Post, 
le Dr Anderson, ex-premier minis- 
tre de la Saskatchewan, se lancerait 
dans le journalisme. 

11 parait que Saskatoon aura bien- 
tot un hebdomadaire nouveau. 

La Western Expositor Company, 
Limited, avec quartiers generaux a 
Saskatoon, et un capital autorise de 
$20,000 divise en 200 parts, vient 
d’etre incorporee d’apres la teneur 
de l’Acte des Compagnies de la Sas¬ 
katchewan. 

D’apres des renseignements obte- 
nus de Saskatoon, cette compagine 
publierait sous peu un journal heb¬ 
domadaire, avec l’ancien premier 
ministre de la province comme chef 
de l’organisation. 


La biere au verre 


REGINA. - M. T. C. Davis, pro- 
cureur provincial, a laisse entendre 
que la province aura la biere au 
verre cet automne. Quant au sys- 
teme, il n’a rien devoile. II ira au 
Manitoba pour etudier le^systeme de 
cette province; la semaiiie prochai- 
ne, il se rendra a Edmonton dans 
le meme but. 


Travaux publics 

REGINA. — Certaines indications 
laissent prevoir qu’un programme 
federal de travaux publics sera mis 
a execution en Saskatchewan cet 
automne, d’apres un renseignement 
fourni a la presse par F. W. Turn- 
hull, depute de Regina a la Chambre 
des Communes. Ce dernier a de¬ 
clare que 1’on procederait a la cons¬ 
truction de l’Ecole Indienne de Le- 
bret et que l’on tracait les plans 
d’une nouvelle batisse federale a 
Regina; les ingenieurs feraient les 
traces d’un pont a Outlook, en Sas¬ 
katchewan. 


tresorier provincial du Manitoba, 
que la requete en faveur d’un pret 
de $500,000 a la ville de Winnipeg 
avait ete refuse. La ville deman- 
dait cette somme pour l’aider a de¬ 
frayer le co lit du sec ours. Mais St- 
Boniface, Portage-la-Prairie et 
Brandon recevront chacun $30,000 
pour l’assistance publique. La 
communication dit cependant que 
le federal paiera la moitie des $400,- 
000 qui seront depenses au Manito¬ 
ba pour la route trans-Canada. 


Les fetes de Saint-Jean 

ST-JEAN, N.B. — Les habitants 
de toutes les parties du Nouveau- 
Brunswick se sont, le 16, reunis a 
St-Jean pour assister a la celebra¬ 
tion du 150eme anniversaire de la 
fondation de la province. 

Le congres du Barreau 
canadien 

PARIS. La delegation nationa- 
le francaise prendra part a Mont¬ 
real au congres du Barreau cana¬ 
dien, dont le sujet principal au pro¬ 
gramme est “Le code civil francais 
dans le mopde \ 

Tous les pays du monde dont les 
legislations sent entierement ou en 
partie baseec sur le code civil fran¬ 
cais ont ete invites a se faire repre¬ 
senter au congres. 

Des delegues viendront de Bel¬ 
gique, du Luxembourg, de la Suis¬ 
se, de la Roumapie et meme du 
pon, dont le representant sera le 
professeur Sugiyama, de Funiversi- 
le imperiale de Tokio. 

Le capitaine Tut, membre de 
l’lnstitut de France et professeur de 
droit a FUniversite de Paris, presi- 
dera la delegation francaise. 11 
donnera une conference sur “revo¬ 
lution des institutions privees en 
France depuis la mise en vigueur du 
code civil jusqu’a nos jours”. 

M. Stevens et l£ metal-argent 


] (histn'e du vetement, oir 60,000 per- 
! sonnes trouveilt de l’emploi, 40,000 
| ne gagnent que $3 a $9 par semaine. 

I De 1920 a 1930, nous avons eu au 
| pays pres de 120 fusions reunis- 
sant 500 maisons d’affaires. Cela 
ne s’est pas fait dans le but d’ame- 
liorer les affaires. Au contraire, 
ces nouvelles compagnies ploient 
aujourd’hui sous le fardeau des hy- 
potheques qu’elles ont du consen- 
tir. 


Vente a l’enchere des autos du 
gouvernement 

TORONTO. — La vente a 1’enche- 
re de pres de 100 automobiles du 
gouvernement d’Ontario sera tenue 
le 28 aout au Stadium de l’Univer- 
! site. C’est ce que le premier mi¬ 
nistre Hepburn a annonee. Les 
j voitures seront passees en revue 
et porteront chacune le nom des 
! membres de l’ancien cabinet qui 
' les conduisaient. 

Les encherisseurs seront dans la 
| grande estrade et le commissaire 
I priseur se tiendra sur une plate- 
I forme en face d’eux. En outre du 
nom du ministre, les voitures an- 
ront un ecriteau montrant le mile¬ 
age et le cout d’entretien de 1’au¬ 
tomobile durant ses annees de ser¬ 
vices. 

Le pubile sera a meme de voir 
les automobiles les 25 et 27 aout. 
Une liste des voitures pourra etre 
obtenue au garage du gouverne- 
.menP. T. Merritt Moore, du comtc 
d’E'lgin, a ete choisi comme encan- 
! teur. D’autres seront choisis a 
Toronto meme. 


Une greve considerable en 
mouvement 

NEW-YORK.—Un mouvement de 
greve groupant au moins 825,000 
personnes se dessine aux Etats- 
Unis. Les employes des filatures 
et des compagnies de textiles ont 
vote la greve pour le premier sep- 
Itembre afin d’obtenir de meilleurs 
I salaires. 

Les delegues de 
France aux fetes 
de Gaspe 


Pas de travail 

sur les routes 

REGINA. — Tout semble indi- 
quer qu’il n’y aura aucune construc¬ 
tion ou amelioration de routes en 
Saskatchewan cette an nee. Le pre¬ 
mier ministre Gardiner a laisse en¬ 
tendre que le gouvernement n’avait 
arrete aucun programme de la re¬ 
prise des travaux sur les routes cel- 
te an nee puisque, dit-il, tous les 
fonds ont ete depenses. Avant les 
elections, l’ancien gouvernement 
avait recu du federal l’autonsation 
de consacrer la somme de $750,000 
pour des travaux de la Voirie. On 
en a entrepris plus que pour la sus- 
dite somme. Consequemment, lors- 
que le present gouvernement monta 
au pouvoir, il fallut arreter tous les 
travaux, 

Le grand chemin No 3 


REGINA. — M. T. C. Davis decla- 
ra recertment que le gouvernement 
de la/province fait des efforts pour 
obtenir les argents necessaires afin 
de terminer les travaux entrepris 
sur les -routes de la Saskatchewan 
aupres du federal. S’il reussit dans 
sa reqqete, le gouvernement pro¬ 
vincial verra a ce que la route en- 
tre Melfort et Weldon, e’est-a-dire 
le No 3 soit paracheve. Ce qui 
couterait un quart de million. 


LA CHASSE S’OUVRE 

LE 15 SEPTEMBRE 

L’ouverture de la saison de chas- 
se pour les perdrix hongroises est 
fixee au 15 septembre et se termine- 
ra le 14 novembre. Pour les pon¬ 
ies de prairies, du ler octobre au 31 
octobre ainsi que pour les coqs de 
bruyere. 

La saison pour l’orignal, le chc- 
vreuil et le caribou, au nord du 
township 54, s’ouvre le 14 novem¬ 
bre et se clot le 15 decembre. 

Suit le prix des permit de chasse: 

Chasseurs de gros gibier, cana- 
diens, mais noii-residents: $25.00; 
etrangers: $50.00; 

Chasseurs de gibiers a plumes: 
canadiens mais non-residents: $10; 
etrangers: $25; 

Eleveurs de chiens, residents: 
$25,00; non-residents: $50.00; 

Chasseurs de gibiers a plume, re¬ 
sidents: $1.50 comme par les annees 
precedentes. 

Un million et demi pour les 
secours 

EDMONTON. — Durant le der¬ 
nier exercice financier, qui se ter- 
minait le 81 mars 1934, le gouver- 
nement de F Alberta a contribue au 
secours direct pour la valeur de $1,- 
510,600. De ce total, $339,372 out 
ete absorbe par les frais de la Com¬ 
mission de secours aux chomeurs 
pour pourvoir aux besoins des sans- 
travail celibataires sans logis, pour 
operer les chantiers de secours, 
pour donner la soupe dans les cen¬ 
tres urbains. 


Requete rejetee 


WINNIPEG. — L‘hon. E. N. Rho¬ 
des, ministres des Finances au fe¬ 
deral, a fait savoir a M. McPherson, 


VANCOUVER. — M. H. H. Ste¬ 
vens a dit a une delegation d’hom- 
mes interesses aux mines, qu’il ai- 
merait que l’on mette plus de mon- 
naie d’argent en circulation dans le 
pays, sous forme de pieces de 25 
et de 50 cents. Le ministre du 
commerce a assure a ses interlocu- 
teurs qu’il donnera son entier ap- 
pui a la remonetisation de l’argent. 
II a ajoute qu’il a etudie serieuse- 
ment le probleme, l’a discute avec 
de grand hommes d’affaires de plli- 
sieurs pays el qu’il en est venu a la 
conclusion que Ton devrait mettre 
plus de metal-argent en circulation. 

M. Baribeau 
et l’enquete 

Stevens 

Les abus qu’elle a reveles — 
Elle se continuera et adoptera 
des conclusions favorable aux 
ditaillants et au public, declare 
le depute de Champlain, aux 
Trois-Rivieres. 

Les TROIS-RIVIERES.—M. Jean- 
Louis Baribeau, depute de Cham¬ 
plain au federal, et membre de Fen- 
quete Stevens sur les achats mas¬ 
sifs, a fait rapport devant le con¬ 
gres des marchands-detaillants du 
travail accompli par la Commission 
dont il fait partie. 

Il declara que l’enquete se conli- 
nuera malgre les divergences d’o- 
pinions qui pourraient survenir et 
qu’elle adoptera des conclusions fa- 
vorables aux detaillants et a la po¬ 
pulation en general. Repondant a 
la pretention que les gouvernements 
seraient plus ou moins honnetes, 
il declara que “1’administration des 
gouvernements est plus saine que 
la plupart des grandes compa¬ 
gnies’. 

M. Baribeau declara, au debut, 
que l’enquete Stevens avait etudie 
les questions agricoles, parce que 
cette profession est a la base de la 
prosperity du pays. “Cette classe, 
dit-il, a soulfert enormement de I’e- 
cart des prix qui subsiste entre 
ceux payes aux cultivateurs et ceux 
que les industries per^oivent.” 

Il fit remarquer aussi que la 
Commission avait etudie le com¬ 
merce exterieur. “Nous lie pou- 
vons pas controler le commerce du 
ble qui se pratique dans une pro¬ 
portion de 70 p.c. a 80 p.c. avec l’e- 
tranger. Par contre, nous pouvons 
controler le commerce du boeuf qui 
s’exerce au Canada dans une pro¬ 
portion de 98 p.c., le lard 90 p.c., le 
fromage, 40 a 50 p.c. et les oeufs 
100 p.c.. Le Canada consomme 
320,000,000 de livres de son beurre, 
alors qu’il n’en exporte que 4,000,- 
000 de livres. C’est sur ces pro- 
duits que le controle du gouverne¬ 
ment doit s’exercer. 

L’enquete a revele que tout ne va 
pas bien dans la distribution. Le 
commerce de la viande est contrd- 
lee par une seule compagnie, peut- 
etre deux. Alors que les cultiva¬ 
teurs doivent quitter leurs terres 
sous la pression des dettes, ces com¬ 
pagnies s’enrichissent a millions. A 
date, l’enquete s’est poursuivie dans 
l’industrie du vetement, de la chaus- 
sure et de l’ameublement. Les te- 
moignages ont revele que dans Fin- 


Cent quarante delegues arri- 

veront a Quebec le 27 aout 

QUEBEC. — Cent quarante dele¬ 
gues officiels de France qui assiste- 
ront aux fetes de Jacques Cartier 
arriveront a Quebec a bord du 
Champlain le 27 aout. 

Le programme complet de la ce¬ 
lebration qui aura lieu dans cette 
ville les 27, 28 et 29 aout vient d’etre 
fixe. En plus de la delegation of- 
ficielle, le paquebot transporters 
nombre de visiteurs. Sa liste de 
pasagers ateindra pres du millier 
de person nes. 

il y aura un diner a bord du 
Champlain le soir de l’arrivee et on 
donnera en meme temps un ban¬ 
quet a bord du navire de guerre 
francais Vauquelin. 

Plus tot dans la journee, la dele¬ 
gation frangaise visitera l’hotel de 
ville et sera recue par le maire J.- 
E. Gregoire et les echevins. 

Le programme comprend encore 
un diner a Saint-Joachim, le 28 
aout, sous les auspices du comite 
France-Amerique de Quebec. Plus 
tard le meme soir une reception se¬ 
ra donnee a Spencerwood, residen¬ 
ce du lieutenant gouverneur. Le 
soir le gouvernement provincial re- 
cevra les delegues a diner. 

Le principal evenement du der¬ 
nier jour sera la reception le soir a 
la citadelle par le gouvernement. 

Le 30 aoiit les delegues parti rout 
pour Trois-Rivieres. 

Il y a 400 ans 

QUEBEC. — La Croix du Souve¬ 
nir s’eleve depuis le 9 aout au-des- 
sus de Gaspe et evoque le noble ges- 
te de Jacques Cartier, decouvreur 
de notre superbe pays. Cette croix 
sera devoilee au cours des fetes qui 
marqueront a Gaspe le quatrieme 
centenaire de hi decouverte du Ca¬ 
nada. Les operations de l’erection 
de la croix ont eu plein succes. 

La croix de hois que Jacques Car- 
tier planta a son arrivee, sur les 
bords de la Nouvelle-Fl’ance est 
maintenant remplaqee par un gi- 
gantesque monument. Une equi- 
pe d’ouvriers envoyee de Quebec 
par M. Delphe Maranda, effectua 
l’erection de la croix. A 1’aide de 
puissantes grues et de Iracteurs, ce 
monument d’une pesanteur de 84,- 
000 livi es fut liisse sur la colline. 
Les operations se sont effectives 
avec methode et rapidite. 

l.a Croix du Souvenir sera de¬ 
voilee par l’hon. Duranleau, repre¬ 
sentant du premier ministre du Ca¬ 
nada lors des memorables fetes de 
Gaspe, les 25 et 26. Cette cere- 
moil ie revetira un cachet des plus 
solennels. 


France a Gaspe 

Le comite national frangais — 
Le congres de la presse 
fran?aise 

PARIS. — Le comite national 
francais organise par le Comite 
France - Amerique pour participer 
avec diverses institutions francai- 
ses a la celebration du quatrieme 
centenaire du premier voyage de 
Jacques Cartier, a ete nomine la se- 


La delegation du groupe parlementaire 
France-Canada aux fetes de Gaspe 

Le comte de Ramel, depute du Gard et petit-neveu de Fronte- 
nac, en est le chef -- Liste des delegues 

PARIS,- — La France envoie aux fetes gaspesiennes une delega¬ 
tion du “Groupe parlementaire Franoo-Canada ’\ Le voyage est or- I 
ganise par le gouverneur general Olivier, M. Gabriel Hanoteaux, 
membre de FAcademie francaise, fondateur et president du comite 
Franee-A merique", et M. Jarray, maitre des requetes au Conseil 
d’Etat. 

La delegation du groupe parlementaire France-Canada est com- 
posee du Comte de RAMEL, depute du Gard, president et fondateur 
du groupe, petit-neveu de FRONTENAC; du Marquis d'ANDIGNE, 
depute de Maine et Loire, ancien president du Conseil municipal de 
Paris, president d’lionneur et vice-president du groupe, descendant 
flu gouverneur d’Andigne, beau-frere du Comte Alain MAINGARD, 
descendant des sept MAINGARD de ST-MALO qui accompagnerent 
Jacques CARTIER au Canada; de M. Georges BONNEFOUS, ancien 
ministre du commerce, depute de Seine et Oise, vice-president du 
groupe; de M. VALLETTE-VIALLARD, depute de l’Ardeche; du 
marquis de KEROUARTZ, depute des Cotes-du-Nord, petit-neveu du 
gouverneur d’Andigne; de M. Victor BATAILLE, depute du Creusot; 
de M. M. NIEL, depute de FAveyron, membre de la comimission des 
affaires etrangeres; de M. Francois de SAINT-JUST, depute du Pas- 
de-Calais, de M. DOMMANGE, depute de Paris, de M. Leon THE- 
BAt FT, depute de File et Vilaine, vice-presidents et secretaires du 
groupe parlementaire France-Canada. 

M. P.icrpc-Etieniie Flandin, ministre des Travaux publics, est le 
chef de la delegation, Sa femme et sa fille Faccompagnent. 

AI. Sebastien Charlety, recteur de l’Academie de Paris, est au 
nombre des 100 delegues aceompagnes de leurs femmes aux fetes 
gaspesieimes. 


maine derniere. Ce comite s’en 
vient au Canada pour prendre part 
aux fetes qui auront lieu a la fin 
du niois a Gaspe, oil Cartier prit 
possession du Canada au nom de la 
France. 

Ce comite participera aussi au 
ciuquieme congres des medecins de 
langue franqaise, au congres de lan- 
gue, de litterature et de culture 
franqaises, au congres du droit ci¬ 
vil francais, et au congres de pres¬ 
se francaise. 

La delegation francaise au con¬ 
gres de presse sera presidee par M. 
Marchandeau, vice-president de la 
Federation des quotidiens franqais, 
directeur de YEclaireiir de VEst , 
ancien ministre et maire de Reims. 

Mgr Camille Roy pronocera 
le sermon a Gaspe 


QUEBEC. — Mgr Camille Rov, 
P.A., V.G., recteur de l’Universite 
Laval,, prononcera le sermon a la 
grand’messe en plein air qui sera 
chantee le 26 aout a Gaspe. Un eve- 
que francais devait donner le ser¬ 
mon ile cette circonstance. A la 
demahxle de Mgr Ross, Mgr Camille 
Roy a consenti a le remplacer. 

--4—Mr-x-:—:: : - t - 

Un t-'mbre de Jacques Cartier 

PARIS. -4- Le gouvernement a 
emis le timbre special destine a 
commemorer le 400e anniversaire 
du debarqiiement de Jacques Car-, 
tier a Gaspe. Les mille premiers 
exemplaires ont ete expedies aussi- 
tot aux autorite postales de Saint- 
Malo, oil haquit le decouvreur du 
Canada. 

L’emission est de deux couleurs: 
bleue pour le timbre d’un franc cin- 
quante centimes et violette pour le 
timbre de 75 centimes qui est utilise 
pour les lettres adressees au Ca¬ 
nada. 


563 en mars 1933. 

Le Nouveau-Brunswick en avait 
9,100 en juillet cette annee, alors 
qu’en avril 1933, il y en avait 73,- 
966. 

Dans File du Prince-Edouard, 'en 
juillet 1934, il n’y avait plus que 
365 secourus, alors qu’en mars 1933, 
il v en avait 5,634. 

L’Alberta, au mois de juillet 1934, 
avait une liste de 47,350 secourus. j 
Cette province en avait 65,222 en j 
octobre 1933. 

Le Manitoba avait encore 56,800 
secourus a la fin de juillet, alors 
qu’il y* en avait 90,573 Fan dernier. 

En Saskatchewan, la liste coni- 
prenait 180,260 noms pour le mois 
de juillet. En fevrier, il y avait 
236,334 chomeurs en Saskatche¬ 
wan. En aout 1933, il n’y en avait 
| que 39,000. 

j La Colombie canadienne avait 
une liste de 88,100 secourus a la fin 
du mois de juin. En mars 1933, 
il p en avait 109,949 


N ’acceptez-pas moins- 
prenez le meilleur 


V' 


LE MEILLEUR HABIT 
EN VILLE A UN PRIX 
SI BAS 

Messieurs, en toute justice, 
songez a cette offre ! Com- 
parez nos habits avec les 
^ autres du meme prix. — Si 
$25. est votre prix, vous se- 
rez convaincus que nous a- 
vons votre habit d’automne. 


AUTRES HABITS 

16.50 a 32.50 


RALPH MILLER Ltd. 


915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


Deuxieme session 
intensive de for¬ 
mation sociale 

VIS1TE DE SON EXCELLENCE LE 
DELEGUE APOSTOLIQUE 


Les journaux canadiens sont 
les meilleurs 

BLENHEIM, Ont. — Les journaux 
canadiens sont les meilleurs au 
monde, n declare Victor Laurieton, 
de Chatham, ecrivain bien connu, 
dans un discours prononce au Ro¬ 
tary. Club de cette ville. Ils sont 
les meilleurs, dit-il, parce qu’ils! 
unissent le caractere vif des jour¬ 
naux americains a la veracite des 
publications anglaises. 


LE CHOMAGE 

Dans les provinces 

Les derniers rapports officiels 
donnent les ehiffres suivants sur 1(* 
chomage dans les provinces, pour 
le mois de juin 1934. 

La province de Quebec avait 284,- 
000 secourus. En fevrier il y en 
avait 373,454 et en fevrier 1933, 
513,738. 

En Nouvelle-Ecosse, pour le mois 
de juillet, on estimait qu’il y avait 
23,100 chomeurs. Il y en avait 76,- 


L’Ecole Sociale Populaire a tenu 
sa deuxieme session intensive de 
formation sociale a Vaudreuil, du 
2 au 9 aout, sous la direction du 

R. P. Archambault, S.J. Quinze 
homines, parmi lesquels se trou- 
vaient les chefs des syndicats na- 
tionaux catholiques, en ont suivi 
les exereices. Les cours ont etc 
donnes par les PP. Chagnon, S.J., 

Sauve, O.M.I., Eustache Gagnon, 
C.S.C., et M. J.-B. Desrosiers, P.S.S 
Interesse par cette initiative, S. 
Exc. le Delegue apostolique est ve¬ 
nu d’Ottawa passer la journee du 
dimanche avec les etudiants. Apres 
avoir assiste aux differents exer- 
cices, entre autres a une discus¬ 
sion publique, Son Excellence a 
exprime sa vive satisfaction pour 
le travail serieux qui s’accomplis- 
sait dans cette oeuvre et souhaite 
a ses auditeurs d’etre de veritables 
apotres sociaux tels que les exige 
notre epoque et que les demande SV 

S. Pie XI. 


nombre des chomeurs secourus par 
l’Etat. Il y en avait 316,351 le 21 
juillet, 320,428 le 28 juillet et il y en 
a actuellement 318,242. 

Henri Capitant a la journee du 
droit civil francais 

PARIS. M. Henri Capitant, l’il- 
lustre professeur de droit civil a 
FUniversite de Paris, sera le chef 
de la delegation du barreau fran- 
Cais qui prendra part au congres 
du droit civil qui aura lieu a Mont¬ 
real a la fin du mois d’aout. Il } 
prononcera une conference. 

Ce congres de juristes reunira 
des representants de la France, de 
la Belgique, du Luxembourg, de la 
Suisse et Tie la Roumanie. Le pro¬ 
fesseur Sugiyama, de FUniversite 
de Tokio, sera le delegue du Japon. 


americain U.S.S. Wright. Le elubij 
indigene a ete battu par 3 a 2, mais] 
tout le monde etait content, meme, 
le joueur qui dut refaire a pied ses | 
28 milles pour retourner chez lui! 

Le chomage est en 

augmentation en 

Angleterre 


Partie de baseball en Alaska 


ANCHORAGE, Alaska. — Une 
partie de balle-au-camp en Alaska, 
| ce n’est pas tout supplement une 
Ijoute, c’est un evenement! 

Un joueur a fait a pied 28 milles 
1 pour faire partie de l’equipe locale 
qui a joue contre le club du navire 


Le monument de Pierre 

Boucher est devoile 


Ls TROIS-RIVIERES. — Un monu¬ 
ment a la memoire de Pierre Bou¬ 
cher, gouverneur des Trois-Rivie¬ 
res, qui en 1653 defen dit contre les 
Iroquois l’endroit qui n’etait alors 
qu’un petit fort, a Tte devoile par 
Son Excellence Mgr F.-X. Cloutier, 
evequ des Trois-Rivieres. Le mo¬ 
nument sera eontinuellement illu¬ 
mine. 


Le chomage en France 

PARIS. — Une legere diminution 
a ete signalee dans le rapport du 


Scion les statistiques puhliees par 
le ministere du Travail a Londres, 
le nombre des chomeurs en Angle¬ 
terre s’elevait, au 23 juillet, a 2,126,- 
260, en augmentation de 33,674 sur 
les ehiffres arretes au 25 juin 1934, 
mais en diminution de 315,915 sur 
ceux de l’annee derniere a pareille 
epoque. 


Hamilton’s 

LIMITED 1 

M C. Hamilton, dlr.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T6I6phones:- 3065 — 322* 

25 lli^me Rue Est 
Pill X CE- ALBERT SASIL 



ENCOURAGEZ - 

NOS ANNONCEURS 


STAR BREWING CO. LTD. 

North BattleforcL Sask. 


| Modern Bread 

{ Company, Ltd 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre conimande 

Devenez notre agent 
j Tel. 2838 . 

Prince-Albert, Sask. 


! Vous les brisez VOS PNEl /X Nous les reparon a | 

j Vulcanisation -- redoublement -- Pneus usages ou neufs j 

i ■ * • JHj 

! HENDERSON’S TIRE SERVICE ! 


j 151 River Street Quest Tel. 2778 


J 

Prince-Albert | 



Magnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de fa?on a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d’acheter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 



A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

(Succ^dant J. H. Robertson) 

TELEPHONE 2226 


AGENT pour habits fa its sur commande: 

DRESSWELL *. CLOTHES of QUALITY 


BOLDTER 


Service de nettoyage a see et de pressage A la mode du jour 
Aceordez votre clientele a ceux qui l’appr£cieront 
Carre Howe -- en. face du Bureau de Poste Prince-Albeit 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 - lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 

























































































































































































































